
Par monfs et par vaux
(Corr. part.) — Bum qu 'il soit extrèmement

difficile de savoir d'une facon exacte ce qui
se passe en Chine , nous ne voudrions pas
entièrement passer sous silemee certains évé-
nements importants qui s'y déroulent el qui
semblènt bien prendre une tournure d'autant
plus sérieuse, qu'il y a là , toni comme en
Espagne, la main de Moscou ag issant dans
l'ombre , avec la volonlé el' y déeleneher la
guerre civile.

Il s'agirait, en somme, d' une rébellion ini -
litaire elans la province de Cben-Si, où le
generalissimo aurait été fait prisonnier par
les troupes inutinées, commandées par un ma-
réchal communiste et adversaire du Japon.
Mais , encore une fois , il est très peu facile:
de discerner le travail communiste d'une part ,
le travai " chinois de l' autre , en faveur de
l'autonomie ' des cinq provinces de la Chine
du Nord , et que le travail japonais , brocltant
sur le lout , semble fortement mécontenter.

Ce qui est certain , c'est qu 'il y a là de
sérieuses rivalités poiivanl facilement provo-
quer une guerre civile. Moscou ne demande
en somme rien d' autre , d' autant  plus quo
le Japon suit d'un oeil at lenlif  tout mouve-
ment qui pourrait par trop favorisci' la Russie
soviéti que. Après avoir mis l'Espagne à feu
et à sang, le communisme va-t-il en faire au-
tant pour la Chine?

Nous le saurons bientòt, sans doute , car
les répercussions de ces événements ne tar-
deront pas à se faire sentir également en
Europe. Mais pourquoi clone faut-il toujours
(tue le moindre imbrog lio chinois nous tasse
songer à la bouteille à l'encre?

*
Et puisque nous voici hors d'Europe, arrè-

tons-nous un instimi devant la porte de la
Conférence panaméricaine , dont nous avons
déjà dit quel ques mots ici-mème.

Toutes les délégations présentes à Buénos-
_ ires ont approuvé , par acclamations , deux
importanles résolutions : un pacte Continental
pour le ìnainticii de la paix et un pacte de
iioii-intervention dans les conflits extra-con-
linentaux.

Tous les Flats  d'Amérique ont clone nette-
ment exprimé la ferme volonté de mainten ir
en une étroite collaboration , leur désir de
paix et de justice, alors que le monde est
ébranlé par le speclre tragique de la guerre.

Ce pacte a été si gné par les représen-
tants eie tous les Etats partici pant à ces tra-
vaux et qui devront trouver les meilleurs mov*
ens de cooperili imi pacifique au cas où la
paix cles républiijues américaines serait me-
nacée.

En cas de guerre enti© cles nations améri-
caines, les gouvernements des autres Etats se
consulteront sans retard , afin d'y mett i© or-
dre par des méthodes de collaboration paci-
fi que. En cas de guerre extérieure aux Amé-
ri ques, ces consuitations seront élarg ies de
fae;on à sauvegarder la paix sur le continent
américain.

Ce pacte est. suivi d' un protocolc déclarant
qu'aucune nation n 'a le droit d'intervenir dans
les affaires intérieures ou extérieures de toute
iiutre nation.

En cas de conflit d interprétation , il y aura
essai de conciliation ou recours à un arbi-
trage.

On voit que le temps n 'a guère été perd u
ici et que ce beau travail de la dite confé-
rence panaméricaine méritait  d è l i ©  relevé.

*
Nous nous demandons, non sans une cer-

taine inquiétude, si la S.d.N. européenne fera
d' aussi bon travail à Genève-

Et d'abord , pour la mise en oeuvre des
princi pes du pacte, le comité réuni à Genève,
trouve l'Italie poursuivant toujours sa poli-
ticale d' abstention. On sait qu 'en juillet der-
nier, l'assemblée constatali que dans le con-
flit italo-éthiop ien, diverses circonstances
avaient emp èché l'application intégrale du
pacte de la S.d.N. C'est pourquoi, elle avait
invite les Etats à faire des suggestions en
vue de perfectionner la mise en oeuvre de
ces princi pes. En octobre, une commission
devait faire un rapport sur les dispositions
suggérées. Mais de nombreux Etats insistè-
rent sur la difficulté manifeste pour la Société
des Nations de faire oeuvre utile tant que
des puissances ne participent, pas à ses déli-
bérations.

Ce sont, en effet , les articles 11, 16 et
19 qui soni les plus critiques, à cause de la
clause de l'unanimilé, de l' organisation défec-
tueuse des sanctions et de l' appui mutuel, et
enfin , à cause de la procedure également dé-
fectueuse touchant la révision des traités.

Nous ne croyons pas qu 'un progrès seneux
ait aucune chance d'ètre réalisé, du moins
elans la session actuelle qui delibare d' ailleurs
avec peu d'entrain. Un esprit tei soufflé par-
tout , que l'on n'ose guère augurer de l' avenir ,
surtout si chacun continue à ne songer qu 'à
la course aux armenients, au lieu et place
d' organiser une coopération économique seule
capable de sauver le monde de la ruine et
d' une menacé perpétuelle de guerre : On peut
affirmer que l'Europe est, chaque jour à la
merci d'un coup d'éclat !

Alexandre Ghika.

..Jtule JSritannia"

Dépopulation ou
„La terre qui meurt"

POUR VOUS, MESDAMES ,

TAIRRAZ, corniseli.

AUX PIERROTS, Confisene, SION

(Corr. pari. ) — Qui ne connaìt celle char-
mante région de Miex, à une heure au-dessus
de Vouvry, et sur le chemin qui conduit au
site si idyllique de Tanay.

L' agg lomeratimi de Miex est composée de
trois hameaux, soit le Visinand , le Flou el le
Cbàble. Auparavant , une population assez den-
se s'y constatai! , à preuve qu 'en Tati 1902,
on si gnalait qtt e> sur un ensemble de 31 feux
anx ménages quo comptait la population de
Miex , on y avait recueil li près de 10,000
livres de chanvre , marchandise qui serait dif-
ficile à y trouver en ce moment. Mais les
temps onl bien chang é depuis cotte date, et
on assiste maintenant à un mouvement de
dépopulation , qui fait qu 'actuellemenl , seul le
village du Visinand offre emeore un brin de
rilalité.

Le Cbàble , qui se trouve à 1 ìntersechon
des chemins de Tanay et de Vernaz , a vu
dernièrement, son dernier habitant indi gène
le quitter. Le « docteur Beck » ainsi que l'on
avait coutume de l'appeler. célibataire septua-
génaire , lasse de s'y vo ir conlinuellement seul,
avait jug é plus opportun , à l'approche de
I'hiver , de quitter les lieux. Il est lout sim-
plement descendu en plaine , se donner avec
armes el bagages , à un particulier , conti©
une place à son foyer , et jus epi'à ce que pour
lui sonnera l'heure de la chute des feuilles.

Le hameau du Flou n 'est plus habité que
par quelepies personnes égalememl à l' automne
de leur vie. Heureusement qu 'il y a encore
là deux sympathi ques fonctionnaires , solides
au poste , puisque poste il y a, la frontière
n'étant pas loin et les lenlations non plus.

Là, contine au Cbàble. plus de tètes en-
fantines qui vous salueront timideme nt ou
barquoisemenl au passage. Le moment n'est
donc pas loin où l' on n 'y vena bientò t plus
un élément de vie au seuil des habilalions.

Dans l' un cornine dans l'autre de ces en-
droit s du Cbàble et elu Flou , des maisons
sont et restent inhabitées ou tombent en nu-
es.

A quoi faut - i l  attribuer ce mouvement de
épopulatioi i?
L'exode vers la plaine, qui , en Valais , se

lit particulièrement sentir un peu partout

vieni de terminer la fabrication de ses
Pralinés et Bonbons fins, «

frais et soignés à fr . O» _ 0 la livre
Ses délicieux Fondants .

à fr. 1«40 la livre.
Ses Massepains (non vernis) -

à fr. -^'90 la livre.
Nous fabri quons encore plus
de 100 kg. de PETITS FOURS
aux amandes à fr. -£. _ . la livre.

(Derrière le Café de Genève).

dans les villages de montagne, y est certai-
nenient pour quelque chose.

Qu 'il est loin, le temps, où de nombreux
et robustes bras se chargeaient d'aller sur
les peiites rapides de Pinsseux et des Follys
de Tanay, pour y faucher , sécher et ramener
ces berbages odorants des Alpes. Combien de
peines ne coùtaient-ils pas aussi jusqu 'à ce
qu 'ils fussent entassés dans l' aire de la gran-
ge. Ces opérations n 'étaient pas sans risques,
et Fon concoit aisément qu'avec le temps, on
s'en détourna peu à peu pour laisser finale-
inent à la dent du bétail des chalets, ou du
charnois, le soin de son enlèvement.

Actuellement , tout est changé et, en de-
hors des travaux agricoles, propres à cha-
que habitant , il n'y a pour ainsi dire , peu
ou pas d'occasion de travail pour amener
au foyer un quelconque supplérnent d'aisance.

La voie d'accès reliant la plaine à la mon-
tagne , laisse au surplus fortement à désirer.
Avec ses tranchées pour l'écoulement des
eaux, qui la traversoni à tout instant , elle
ressemble plus à des montagnes russes qu 'à
un chemin.

(Suite en quatrième page).

Dactyle-Serv.ee
Armand Revaz — Avenue de la Gare
Papier carbone :: Rubans :: Travaux
de exipies et Reproductions.

LES RUINES FUMANTES DU CRISTAL-PALACE , A LONDRES
Ce qu 'il reste du gigantesque palais ap rès le sinistre de la semaine dernière

La morate d une ai cai ton
(Corr. part.) — Lo drame clont la cour de

St-James vient d'ètre le théàtre n'est pas,
à vrai dire, une affaire d'Etat, bien que l 'Etat
s'y trouve directement engagé.

Il s'agit en réalité d' un roman d'amour, sur
lequel est venu se greffer une affaire d'E-
tat , intimément liée, et dont l'abdication sen-
sationnelle d'Edouard Vili nous a donne une
tardive explication.

Edouard Vili est un sensitif , un timide ,
ami de l'indépendance et du calme. Il s'est.
attaché très étroitement 5 à Mistress Simpson,
dont le charme et, le J,alent l'ont positive-
menl subjugué.

D'autre part le fardeau de la couronne lui
paraissait trop lourd pour sa nature sensible
et éprise de liberté. En un mot , l'ex-roi , emi-
ne mment populaire , se trouvait mal à l'aise
dans le cadre rigide d' une éti quetle de cour
peu compalible avec ses goùts personnels. Et
il a voulu rentrer dans le rang. Il n 'est plus
aujourd 'hui que le conile Chester, mais il a,
pour sa satisfaction personnelle, repris tou-
te sa liberté , et retrouvé , plus attachée que
jamais , la femme de ses rèves, cette Mistress
Simpson , qui exercé sur lui , une véritable
fascination.

Qu 'adviendra-t-il? Regrettera-t-il un jour
sa grave décision ou , au contraire , trouve-
ra-t-il, dans le mariage, le bonheur cpi'il es-
compte et que tous ceux qui l'ont connu et
qui l'amienl lui souhaitent de grand coeur.

C'est l'éni gme du sphynx. — Il s'en va
du tróne des Windsor, sans regret de la cou-
ronne, et heureux de n'avoir pas, par sa re-
sistane© aux conseils de ses ministres, plon-
gé son pays dans le troublé et l'anarchie.

Son geste est. d'im grand coeur, le peup le
anglais doit lui en savoir gre. '•¦

Et maintenant, que va-t-il faire ?
— Probablement. voyager, faire du sport ,

et, bien qu 'on lui prète l'intention de se fixer
en Italie , le plus plausible est qu 'il reprendra
sa course à travers le monde, reverra tous
les lieux qu'il a déjà parcourus comme prin-
ce de Galles, et où il a laisse le meilleur sou-
venir.

— Son heureusé épouse, touchée de tant
d' affection et de constance de la part de son
illustre époux , fera lout, il faut l'espérer,
pour lui rendre la vie belle et ne pas lui faire
regretter les honneurs et la gioire qu 'il lui a
sacrifiés.

— Avec les quatre cents millions de sa
forlune personnelle, le comte Chester a son
avenir matériel assure; la vie matrimoniale
lui réserve donc encore de beaux jours, bien
que l'existence des deux premiere maris de
sa femme soit, quand mème, un point noir à
l'horizon. Espérons qu 'il ne s'en suive rien
de fàcheux ou de simplement désagréable.

La conduite d'Edouard Vili est chevaleres-
que, c'est celle d'un grand coeur et d' un par-
fait  gentleman. D. R.

Edouard Vili a été mal conseille
Contre quelques Américains indésirables.
On apprend dans les milieux goiivernemen-

taux qu 'à la suite des attaqués diri gées di-
manche et lundi contre l' ancien roi Edouard
par l'archevèque de Canterbury, les Scotland
Yard ont fait des recherches pour établir
quels étaient les milieux américains qui for-
maient princi palement l'entourage du roi. Ces
milieux qui depuis longtemps dé plaisaien t
fort à la société de Londres , sont rendus res-
ponsables dans une large mesure des événe-
ments de ces dernières semaines. Ils seront
expulsés peu à peu du pays dans la mesure
où l'application des lois le permettra .

On apprend en mème temps que les am-
bassades et légations reviseront complète-
ment leurs listes d'invilations afin d'éviter
à l' avenir les personnes qui formaient l'en-
tourage de l'ancien roi. Les journaux de
Londres apprennent à cette occasion que les
proniotions babituelles du jour de l'an seront
ajournées au mois de février, car la liste
préparée par l'ancien roi Edouard devra ètre
complètement revue par le nouveau roi. Des
journaux annoncent en outre qu 'un débat
aura lieu prochainement à la Chambre des
communes sur diverses questions rèlatives à
la Société de Radio-diffusion. « L'Evening
News » croit savoir que le gouvernement n'a
pas approuvé le discours d'Edouard Vili , fait
à son départ. Enfin , les journaux assurent
que George VI suivra les traces de son pére
et, non celles de son frère. Il continuerà à
ut i l i ser  les chàteaux de Sandring ham et de
Balmoral, comme le faisait son pére. Edouard
Vili  se preparali à morceler la prop riété de
Sandringham et à la vendre.

Le roi George VI
LONDRES. — En réponse aux adressés de

sympathie des deux Chambres, à l' occasion
de son arrivée au tròne , le roi George VI
a adresse au Parlement un message dans le-
quel il déclare qu'il fera tout ce qui est
en son pouvoir pour protéger les libertés du
peuple ang lais et favoriser sa prosperile.

Les Valaisans en Espagne
(Cprr. part.) — Le malheur de l'Espagne

atteint les Valaisans établis à Madrid. Dans
les environs de la capitale, deux de nos com-
patriotes avaient un hotel qui marchait très
bien. Aujourd'hui , ils sont ruines et sans tra-
vail. Ils ne peuvent nourrir leurs enfants,
àgés de 13 à 20 ans .

Comme ces deux familles connaissent trois
langues et qu 'eiles sont au courant du tra-
vail d'hotel , nous faisons appel aux hòteliers
valaisans pour leur trouver un emploi.

Prière de s'adresser au comité pour les
«Suisses d'Espagne».

L activité au Thibet de moines
du Grand St-Bernard

On vient de recevoir à Orsières (Valais),
quelques renseignéments sur l'activité des
moines du Grand St-Bernard , qui se sont
rendus il y a de longs mois au Thibet pour
y construire un hospice. Les moines doivent
travailler dans des conditions extrèmement
difficiles. Pendant, tout l'été les travaux de
construction de Thosp ice se sont poursitivis
à l'altitude de 3,700 m., sur le Moni Latza ,
dans l'Himalaya orientai. L'hiver a momenta-
ìiément interrompu les travaux. En raison du
manque de main-d ' oeuvre dans ces régions
désertes, les moines et les frères qui les ac-
eompagiient ont dù se mettre eux-mèmes à
la tàche, faisant sauter des rochers à la d y-
namite pour se procurer les matériaux né-
cessaires. Le ciment, le bois et autres objets
sont transportés de la vallèe au col par des
mulets et des porteurs. Ces transports ren-
chérissent l'entreprise. L'entretien est assu-
re par les moines de la vallèe, qui est ex-
traordinairement fertile et produit plusieurs
sortes de raisins.

Le comp let chic et éléganl |
por te la marque È

A. Gailland
Mesure  et c o n f e c t i o n  i
SION Ruo do Contbcy T.-l. n.to fé

L'heure qui passe

LONDRES, 15 décembre 1936.
(Corr. pari.). — Au premier jour de ce mois,pann i les quelque 500 millions de sujets sur

lesquels regnali Sa Très Gracieuse Majesté
Britannique Edward Vili , il ne s'en trouvait
qu 'un nombre infime à soupeonner l'immi-
ìience d'une decisive crise dvnaslique. Au-
jourd'hui , l'issue qui lui a été donnée à celle-
ci , rencontre la quasi-unanimité des suffrages
chez le peuple le p lus loyaliste du monde.

C'est. que le Royaume-Uni a eu beau pre-céder de douze ans la Républi que francaise,en s'oelroyant l'expérience d'un « Premier »
socialiste: il n 'en reste pas moins un Etatbeaucoup plus foncièrement conservateur, es-simi ìellemcnt. Iradilionaliste et conformista . Etpuis, l'empire colonial francais n 'est qu 'uneentité administrative, tandis que la Grande-
Bretagne — et elle le sait parfaitement —ne peut garder son ròle éminent dans l'uni-vers, qu 'en tant cpie « prima inter pares »au sem de la « British Commonwealth ofNation s ». Enfin — last but not least —, laséparation des Églises et de l'Etat était ac-complie en France, bien avant .que d'ètre con-sacrée par la loi du 9 décembre 1905 : et« l'Eglise Elablie » resle, maintenant encore,l' une des iiisli lutions foiidamenlales de «Mot-Iter Eng land» .

Il est absolument hors de propos de rele-ver le précédent du mariage secret, avec Mrs.
l' itzherbert , de celili qui devait ètre GeorgeIV. Ce souverain , quand il ceignit la couron-
ne, refusa de la partager avec sa femmelégitime du moment, Marie-Caroline de Bruns-
wick , cette princesse, que, non sans raisons,la chroni que dési gné cornine « la reine scan-
daleuse ». Chacun sait que la femme de Ce-
sar... Et nul n 'ignore , dans l'Emp ire britanni-
que, où , du haut d' une chaire • episcopale, le
divorce vient d'ètre désigné cornine « une
chose non respectable », que « Wallis » en
est à son second divorce.

Le « métier de roi », en dehors mème desrisques d' attentats, abonde en pénibles sujé-tions. Qui ne les peni supporter , doit fatale-
mcnt renoncer à l'exercer. Que pése un des-
ini _ individuai , fùt-ce le plus en vue, dans
un immense ensemble de libres communautés,clont la cohésion consentie ne peut ètre main-
tenue qu 'autour d' un tròne d'une majesté dé-
fiant  toute atteinte? Donc , Sa Très Gracieuse
Majesté George VI , à Londres , et S.A.R. le
Duo de Windsor, au chàteau d'Enzenfels, com-
me hòte du baron Louis de Rotschild , puis
dans toutes les stations de plaisance qu 'il
lui plaira de choisir — sous la seule con-
dilion que, jusqu 'à la date fatidi que du 27
avril 1937, ne s'y trouve pas simultanément
celle qui , devant la loi , demeure encore Mrs.
Simpson : that 's quite allighi!

...Telle esl , fidèlement résumée, l'opinion
publi que eie la métropole de l'Empire. C'est
à peine si de très légères nuances peuvent
ètre notées ici et là. Les réactions sont una-
nimes, doni témoignent les salles des grands
cinémas du « West-End » londonien, où passe
« en actualités », un compte-rendu officiel de
la crise, désormais du domaine de l'Histoire.
Mais les commentaires plus discrets, et où
se devine parfois une réserve voilee, que
l' on saisit au voi dans le hall du « Dorches-
ter » ou de « Grosvenor House », prouvent
que l'on y est moins préservé de ces « in-
fluences exoti ques », qu 'a vitup érées un viru-
lent Révérend australien. Emp ire first!

I) ailleurs , « Chrislmas » approché , et la
splendeur beureuse du plus grand jour de
l'année anglo-saxonne ne pouvait ètre décem-
nieiit compromise, par le fait d'un prince, à
la fois chef tempore! el spiritile!... En sup-
primant délibérément les mentions Iradilion-
nelles « par la gràce de Dieu » et « Défen-
seur de la Foi », en tète de son instrumént
d'abdication, S.M. Edward Vili a « illustre »
à merveille cette vérité que, pour la Cour de
St. James, il ne représentait plus « The ri ghi
King in the ri ghi place ». Et il n'a reconqnis
une part de sa popularité d' antan qu 'au soir
de s;i renonciation , par la vi gueur de son
exclamation finale à la radio:

— God save Ihe Kin g !
Pierre SÉE.
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PARLOnS D'AUTRES CHOSES
LA CLÉ DE L'ÉNIGME!

L'autre matin , en passant à la Place du
Midi, j 'ai élé fortement intrigué par l' atti-
tude d'un groupe d' une dizaine de messieurs
qui slationnaienl devant la vitrine du maga-
sin do fourneaux le « liève »!

Ali gnés, coudes à coudes, ct légèrement
penehés en avant, ils obslruaient toni l'es-
pace de l'exposition , formaii t devant la v i t r i -
ne un véritable rideau opaque !

Que pouvait bien interesse!' ces messieurs
à ce point?

Je les considerai euiieuseinent , par derrière
(il n 'y avait pas moyen de faire autrement!)
Ce devait ètre des messieurs aisés; el leurs
nuqiìes, leurs oreilles , leurs pardessus bien
rembourrés, me les firent prendre dès l' a-
borti pour des hommes influents!

Mais que pouvaient-ils faire là , si ce n 'est
considérer quel ques fourneaux , cornine on en
peut voir aussi bien ailleurs qu 'à Sion !
. Je tentai de voir par-dessus Ies épaules
souuées l'une à l' autre , mais ne pus rien
apercevoir.

— Bah l pensai jj e l je reviendrai! Ils ne veu-
lent pas rester tonte la journée hi devant.

- Et je m'en aliai tout, simplement boire un
ballon de blanc chez Tavernier.

Dix minutes plus tard , je me relrouvai de-
vant la méme vitrine.

Croyez-vous que mes dix gros hommes
étaient encore là!

Toujours plus serrés; toujours plus com-
pacts, les uns devaient avoir sorli des carnets
de notes, car il me sembla que leurs coudes
bougeaient , comme lorsque l' on écrit.

— Que diabie pouvait bien faire tout ce
monde !

Je les examinai à nouveau par derrière , es-
pérant en reconnaìtre au moins uu , pour le
faire retourner.

Mon examen fut négatif. Pas une croupe,
pas une oreille, pas un cou que j 'aie pu ren-
còntrer avant ce jour!

— Non de sort ! Il faut. que je sache ce qui
se passe dans cette vitrine , dussai-je revenir
toutes les dix minutes. *.

Et- pour tromper rattenterE.]'entìai_délibéré-
ment à l'Hotel du Midi, où je commandai un
nouveau ballon. 

^Je lus quelques journaux, et je m'attardai
bien, mie bonne demi-heure.

— Allons voir cette vitrine, me dis-je en
me levant de table!

Et je sortis.
Je faillis tomber assis i
Devant le magasin de fourneaux..., mes dix

gros hommes, toujours serrés, toujours com-
pacts, arcboutés dans im mème effort , for-
maient le mystérieux barrage él anche !

— Je veux savoir ! Il faut absolument que
je tire cette affaire au clair!

Dussai-je perdre toute ma matinée, j 'en au-
ra! le coeur net!

Il était en ce moment onze heures!
Je penetrai dans un autre etablissement de

la Place et attendis.
De temps en temps, je soriais sur le seuil

pour voir si la vitrine était libre.
Mes hommes étaient toujours là! De temps

en temps, il semblait qué l'un d'eux se retour-
nait vaguement vers les autres et leur adres-
sait des impressions!

A ce moment, les coudes s'agitaient plus
violemment, puis s'arrètaient , jusqu 'au mo-
ment où un autre persomiage, se remettait
aussi de «trois quartsl»

Il allait bientòt ètre midi !
Tout ce monde va bien aller dìner, pen

sai-je! Et. je me décidai à retourner vers la
mystérieuse vitrine!

Je m'approchai doucement! Les dix par-
dessus formaient bloc; mais j 'attendai cou-
rageusement.

Soudain, l'horloge de l'Hotel de Ville , se
mit à sonner les c|ouze coups !

C'est alors que j 'entendis la chose la plus
extraordinaire qui soit.

C'était le gros du milieu qui parlait:
— Messieurs ! Il est midi ! Je ne veux pas

vous retenir plus long temps. Au nom du Con-
seil federai , je yóus 'remercie de votre colla-
boration, et je déclaré la séance dose!! J'é-
tais littéralement ahuri !

A ce moment, ces messieurs se retournè-
rent, rentrèrent leurs stylos, plièrent leurs
cahiers et s'en allèrent d'un pas lourd et me-
sure !

J'allai enfin savoir.
Dans la vitrine, point de fourneaux , mais

un petit chemin de fer électrique, monte avec
ces mille peti tes pièces de metal qui cons-
tituent ces jeux d'enfant appelés «meccanos l»

Le peti t train inontai t doucement, sur une
voie à crémaillère, oonlournait une montagne
où paissaient des moutons, descendait une
pente abrupte, traversali un tunnel et tou-
jours rau par une traction invisible, remontait
sur les hauteurs !

Pas de conducteurs! Pas de chefs de garel
Pas d'administration ! Pas d'hommès d'e quipe!
Pas d'inspecteurs ! Quelques moutons qui pai s-
sent... et un petit berger qui dormali , la tèi©
sur l'oreille!!!

La vérité m'apparut à l'esprit dans un
éclair!

— Messieurs! la séance est, levée ! Mes-

C. F. F

sieurs je vous remercie au nom du Conseil
federai ! etc. etc.

Imbéclle que je suis..., ces messieurs ne
peuvent ètre autre chose..., que la célèbre
commission federale de la réorganisalion des

Et je rentrai soulagell!
Ren

Election ... juges aa Tribunal lèderai
L'élection cles juges au Tribunal federai

donne les résultats suivants : les 20 juges
epti soni ' présentes au suffrage de l'Assem-
blée soni, tous élus par un nombre de voix
allant de 177 à 201. 11 y avait 210 bulletins
rentrés.

Notons que M. Petitmermet a obtenu 197
voix et M. Guex 198.

11 y avail , en outre , à pourvoir six siè-
ges ,deux juges fédéraux étant décédés , M.
von Arx et M. Weiss, et quatre ayant don-
ne leur dèmission, soit. MM. Soldati , Couche-
p in , Engeler el. Honegger. Le président de
l'Assemblée a lenii à exprimer la reconnais-
sance du pays aux juges démissionnaires.

I MI remp lacement, ont été élus troi s can-
ti idiits présentes par lo .groupe radicai , soit
ME Hasler , juge cantonal à Zurich , par 137
voix , M. Ernst , juge cantonal à Aarau , par
131 voix , M. Couchep in , avocat. et notaire,
à Marti gny, par 126 voix , les deux candidats
présentes, par le grcnipe conservateur-callio -
li que , soit .MME Poìiietla , secrétaire àu Tri-
bunal , à Lausanne, par 128 voix , et, Scho-
nenberger , professeur , à Fribourg, par 124
voix , l' un eles deux candidats présentes par
le parl i socialiste, soit. M. Leueiiborger , par
133 voix

Le second candidai socialiste , soit, M. Daop-
pen, secrétaire au Tribunal federai , a ob-
tenu 69 voix et le candidai Jeunes paysans,
M. Lardelli, conseiller d 'EIat  grison , (37. Il
y a eu 76 voix éparses.

La majorité absolue étail de 109 voix pour
217 bulletins rentrés.

Après celle election , M. Grimm (socialiste)
Berne, a fait , au noni de son groupement ,
une déclaration disant notamment que Je re-
sultai de la votation constitué non seulement
un scandale politi que, mais une injustice fla-
grante à l'égard des socialistes, à la col-
laboration desquels on fait , pourtant  appel
maintenant.

M. Louis Couchepin
Le nouveau juge federai

(Corr. part.),j — Le nouveau juge federai
est rie en 1896, à Marti gny-Bourg. où sa
famille , d'origine bourgui giionne , s'était éta-
blie au début du XVIIImc siècle. Il f i t  ses
études primaires du vieux bourg, qui , par
ses vestiges évoque encore l'epoque romaine.

En 1905, son pére, M. Arthur  Couchep in ,
président do Marti gny-Bourg, et député , fu i
élu conseiller d'Etat.

Le jeune Louis suivit sa famille à Sion et
fit ses classiques au Collè ge de la cap itale.
Ses cóhclisoiples se souvionnonl encore du
brillant élève et. du geniil camarade qu 'il était.

Ses études terminées, Louis Couchepin,
écoiitaiit la voix du sang, (n 'était-il pas le
pelit-fils du ju ge cantonal Josep h Couchep in
et fils d' un juge lèderai), embrassa la car -
rière juridi que. II s'inseri i à l'Université de
Lausanne, puis à celle de Berne, et , en 1920,
il
^

oblenai t le grade de docteur en droit avec
la mention « Magna cum laude ».

Puis il fait. p stage à l'Elude de M. Mau-
rice Trottai, avqcat , à Monthey, et après d' i-x-
cellenls examens, le Conseil d'EIat lui .dè-
cerne le liti© d' avocat valaisan.

11 n 'a que 24 ans et. il est avocat. et docteur
en droit. Au lieu de s'établir , Louis Cou-
chep in préfère meubler encore son cerveau
et acquérir de l'expérience. Une place de
greffier est vacante au Tribunal mixte franco-
allemand qui siège à Paris. Louis Couchep in
postille et, èn raison de sa formation juri-
dique et de ses examens, il est choisi au
milieu de nombreux candidats. Pendant son
séjour dans la capitale de France, M. Louis
Couchepin profile de cetle excellente occasion
pour consacrer ses loisirs aux lettres pour
lesquelles, dès le collège , il avait cles dispo-
sitions particulières. Il écrit dans les grands
journaux francais , tels « le Figaro », le
« Journal des Débats ». Ses articles sont
marqués au coin du lion sens et d' une hau te
tenue littéraire.

Lorscpie la mission clu Tribunal mixte est
terminée, M. Louis Couchep in rentré en Suis-
se. Pour s'instruire et se former aux affaires
économiques, il entre dans les services de
la Confédération compie jurisle au Dép.siri©.-.
ment de M. Schùithes. .'

Ce n'est qu 'en 1925, que Louis Couchep in
se décide à s'établir comme avocai , el lui ,
qui pourrait percer et briìler dans une gran-
de ville, préfère revenir à Martigny-Bourg,
qu'il a quitte il y a bientòt vingt ans.

Le Bourg, c'est, le berceau de sa famille .
C'est. là que son grand -pére et sou pére onl
pratique l'avocatie. 11 suivra la tradition.

Quelques années plus tard , son bureau était
un des plus achalandés du canton. , Son es-
prit: juridique, son éloquence, sa diciture ct
sa loyauté soni, recoiinus par runanimité  des
Valaisans. Le parti radicai voit en lui un
futur  chef , un honiine d'avenir; mais Louis
Couchepin refuse d'entrer dans ,1' arène poli-
ti que. L'échec de son onde, Je colonel Cou-
chep in, le jette dans l'indifférence totale , mais
son noni continue à monter à l'horizon. On
parlo de lui comme conseiller d'EIat , cha-
cun le desi gno comme un des hommes les
plus inlelli genls et le mieux équilibré du can-
ton.

Au militaire , il fait carrière dans le bai.
88, devint officier d'état-major, el depuis deux
ans, est, nommé à la tète de son cher ba-
taillon.

En le faisant élire juge federai , le par ti
radicai valaisan a rendu hommage à ses bel-
les qualités, à sa science juridi que et à sa
profonde loyaulé.

RADIO ET TELEDIFFUSI! ) !!

CANTON DU VflLfllS
Protection du houx en Valais

(Comm.) — La. e-tj ei . Ielle du houx pendant

Prix avantageux. — G A R A N T I E  E F F I C A C E
J. Antonelli, Ront-de- la- Morge - Téléphone 37.36

l;i periodo des fètes d© Noèl et de Nouvel-
An devient de plus ©n p lus intonse, de Mar-
ti gny au Léman. Cotte piante, si caraetéris-
tiiquo de la flore du Bas-Va!ais, est menacé©
de disparition.

Lo Département forestier du Valais rend
lo publ ic  .xilenitf au :.Jail que 1© houx est.
protógé par l'arrèté elu. 3 avril. 1936 (art. 1),
ainsi eiuo par les dispositions eie la loi fo-
restière. Tonto cueillette sans autorisation ©st
interdite. L'auto risation peni ètra demandée
à l'inspecteur foresti©!' d'arrondissement.

Le Département forestier clu canlon
¦ du Vaiato...,- . _ _**-. -

Avant de conclure un achat, dans votre intérfit ,
demandez & examiner mon grand choix on radios,
télódiffuseurs et appareils mixtes radio-tolódiffusion.

Réparations rapides de toutes marqués ot provenances

Un incendie à St-Luc.
(Corr. part.) — Un gros incendie a éclaté

à St-Luc , elans la nui t  de jeudi. Vers deux
heures du matin , hi grange appartenant à M.
Zufferey,  fut  soudain en flammes et le feu
se communiqua subitement à deux aulres
granges 'dont les propriétaires soni domici-
liés à Sierre .

Le batiment princi pal n 'était pas assuié.
On croit quo cet incendie est chi à la mal -

veillance.

Attention !

Anciens élèves dés Écoles valaisannes
d'agriculture.

(Commi) — Pour ceux cpie n 'aurait pas
al teint la convocation du cornile, rappelons
que l' assemblée generale de notre Association
est fixée au samedi li) ..courant. Lo rassem-
blcrriertt aura lieu a 9 h. 25, devanl: l'Hotel
de la Paix, à Sion.

Un programme intéressant: départ en auto-
cai' pour Viège;'. où .^ous -T'experte direction
d' un technicien . compélent , pn visiterà l'usine Un (- ADi'AL ulile fait  toujours plaisir. Vous
des Produits chimicuies, particulièrement la pouvez encore vous fournir avanlageuse-
fabrication des engrais Lonza. ment en

Un. banquet réunira les participanis à l'Ho- Bottes , Snow-boots , Panloufles , Chaussureslei de la Poste, ou se tiendra ensuite la sé- . . .  Sou .iers ù ,ance administrative. De SKI ' ;>ou "ers Das cnez

Personne n'aura lo droit d'invoquer le man- Mlle Mariethod
que-fte temps, puisqu 'on est en sai soir morte, MAGASIN au GRAND-PONT.iurta crise , puisque la caisse support©raE tous 
lés Trais. mmm____g_ .—»_*-«"|ii »i ¦

Los absents auront tori. La réunion des an- f Mme Adele de Sépibus.
elens sera l'occasion? habiluelle et bienvenue Mercredi matin , a été enterrée, à Sierre,
de l'heureuse rencontre de tous ceux qui , sur
les bancs 3'EcÒne; ou de Chàteauneuf , ont
appris ;i mieux cultiver notre sol et à pen-
ser au progrès du :Yalais agricole.

. . v, . . . « Le comité ».
P-.S. — Sur- doma nde, Te secrétariat, M. J.

Michaud , Tel. 517, . Sion , renseignera plus
complètement : les intéressés sur le program-
me de la course. . *»
------ ¦—¦_—. fin -nr ¦- _m__Battr^i i à—¦*¦*—j* r̂,r___n_r_B ______M__

Joyeux Moèl !
Joyeuses Fétes !

Avec. les BOr-ÌS DESSERTS de la

au milieu du concours de (onte la popula-
tion , Mme Adele de Sépibus, décédée au bel
àge de 91 ans.

La regrettée defunte , personne que Dieu
avait comblée des plus belles qualités du
coeur, était la fille de l'ancien préfet der'Loè-
che, M. Francois-Xavier-Julien de Varorfc et
de Crésence Perri g, de Briglie. En 1873, elle
avait épouse M. le Dr Cesar de Sépibus, de-
cèdè en 1908, d' un accident de voiture à
Chi pp is, après avoir rempli les fonctions de
président de la ville de Sierre et de député.

A ses enfants, Mine et M. le Dr Jules de
Sépibus, à la reverende soeur Solange , reli-
g ieuse à Men.zingen et à Mme et M. Adol phe
Bey, nos sincères condoléances.oonfiserre mm

Los desserts et cnlremels à la Crème.
Toute la gamme de nos GLACES et

Desserts glaces.
Vol-au-Vent girnis — Pàtés froids

Aux Rierrots, Sion
BUE DE LA PORTE -NEUVE.
COFFRETS d{ Chocolats et

bONBONNIÈRES riehes

Donnez, donnez, l'aùrnòne est soeur de la
prière...

a 'dit le poète. Elle est surtout fille "clu Ciel ,
dóni nous ne sommes que les intendan.3 ' poni-
le bien. El. si un pauvi© peut encore se pri-
ver de ce qu 'une main charitable lui a donne,
qui d'entre nous pourra refuser la pièce, l'a-
limenl ou le vèleineti.t allt.ndus avec anxiété
par tan t de familles?

M. Fux est condamné.
(Con. pari.) — Le Tribunal cantonal a

condamné M. Fux , ancien rédacteur clu jour-
nal «l'Oberwalliser», à payer 1000 francs d ' in-
demnTté à M. l'avocat Raymond Evéquoz , pour
l' avoir cliffamé dans son journal.

M. Fux esl condamné également à tous les
frais du procès.

L'avocai Critti n défendai t M. Fux et M.
Evéquoz presentai!, lui-mème sa défense.

f_ENI_ft_____
(Corr. part.) — La population de Nendaz

est. rentrée clans le calme après des élections
assez mouvementées.

Ont été élus: 7 conservateurs el 4 radi-
caux.

Le parti socialiste n 'a pas atteint le quo-
rum. Ce dernier avait — para it-il — l'intention
de fi i i re  un recours pour des raisons qui
ne pouvaient pas changer les résultats, mais
il n'en est rien.

Pour l'élection du Présidenl , les radicaux
voulaient voler en bloc , pour un conseiller
conservateur; les voix ainsi divisées, le pian
aurait parfaitemenl réussi ; cependan t, au der-
nier  moment, ils abandonnèrent leur projet.

1! est aussi intéressant ,do constatar qu 'à
Basse-Nendaz , chef-lieu de la Commune, 3
conse.rvateurs ont élé élus contro un radicai ,
alors qu 'il y a vingl  aus , sur cent volanls ,
il ne s'y trouvail à peino quo vingl. suffrages
conservateurs. « Un óloctour ».

fabriqui© en 8ultì . _ ave© elea
r a c i n e s  f r f l .eh- . . elu Jura

Terrible accident aux Evouettes.
Un accident morte! a jeté hi consleriiation

dans le petit  villag e des Evouettes. M. ( ins -
tavo Courtine, àgé de 52 ans , pére de six
enfants, était occupé avec son fils et uu ou-
vrier à abattre des arbres. Cependant qu 'il
s'occupait à dégager les racines d'une piante
abilitile, à quel que vingt mètres d'un noyer
que ses ..deux aides « travaillaient », il fut
brusquement alleiti 1 par la chute de ce noyer
è't écrasé. Ori s'empi-essa a son secours, mais
le malheureux succombail une demi-heure
plus tard , à son domicile. M. Courtine as^ait
subi , il y a peu de temps , l'ablation d'un
pounion et s'était bien remis de celle deli-
cate opération.

Billets du dimanche pendant les fètes de Noe!
et de Nouvel-An (f in décembre 1936-commen-
cameni janvier 1937). ' ;

(Comm.) — Emission et durée de validité :
L'éniission et la durée de validité des billets
du dimanche pendant les féles de Noel et
de Nouvel-An sont réglées comme il suit:

Jeudi 24 dèe, aller: 24, 25, 26, 27 dèa; re-
tour: 25 au 30 dèe. inclus. ,

Vèndredi 25 dèa, allerl: 25, 26, 27 dèa;
relour: 25 au 31 dèe. inclus.

Samedi 26 dèa , aller: 26, 27 dèe; retour:
26 décembre au ler janvier inclus.

Dimanche 27 dèa, aller: 27 dèa ; retour:
27 décembre au 2 janvier inclus.

Jeudi 31 dèa, aller: 31 dèe, ler, 2, 3 jan-
vier; retour: ler au 6 janvier inclus.

Vèndredi ler janv., aller: ler, 2, 3 janvier;
retour: ler au 6 janvier inclus.

Samedi 2 janv., aller: 2, 3 janvier; retour:
2 au 6 janvier inclus.

Dimanche 3 janv., aller: 3 janvier; retour:
3 au 6 janvier inclus.

La durée de validité est donc,. y compris
le jour d'émission, de 7 jours pour les bil-
lets émis les 24, 25, 26, 27 et 31 décembre
1936 et de 6, respectivement de 5 et 4 jours
pour ceux délivrés les ler, 2 et 3 janv ier 1937.

lnlerrup tions de voyage:
Le voyage peut ètre interrompu à volonté

lant à l'aller qu'au retour. La course d'aller
peut, par exemple, ètre commencée le jour
d'émission et continuée le lendemain; uno
exception est toutefois prévue pour les bil- ? DU VALAIS , PAROISSE OE SION +
lots émis les 27 décembre et 3 janv ier qui Dimandi^ 20 décembrene sont valables, a 1 aller ,que ces jours-la. CTON - < . iAu guichel, demandez expressément des olUJN : J ti. 40 Lulle.
billets du dimanche. "' " 

Café du Grand-Pont, Sion
Dimanche 20 décembre, dès 17 h.

? ÉGLISE REFORMEE ÉVANGÉLIQUE «

??? SERVICES RELIGIEUX <?><??
Dimanche 20 décembre

A la Cathédrale. — 5 li. 30, 6 h., 6 li. 30
et, 7 h. 30 Messes basses. — 7 h. Messe et
conimiinion generale des mères de famille.
— 8 h. Messe basse pour les écoles des
filles — 8 h. 45 Messe basse, sermon alle-
mand. — 10 h. Grand'Messe, sermon fran-
cais. — 11 li. 30 Messe basse, sermon fran-
cais.

- LE SOIR: 4 li. Vèpres; ensuite, bénédiction
du Saint-Sacrement.

LOTO
de la Sociélé de cultu re physi que dames

Beaux lots, Ouvrages de dames.

Martigny
FOOTBALL

Une dure bataille en perspective.
(Corr. pari .) — L'equipe Marti gny I qui ,

celle saison , demeure invainone , Iutiera , di-
manche 20 décembre , au Stade de notre ville,
conlre Montreux li. La rencontro promet d'è-
tre passionnante. Les pronostica vont leur
train.

Le match commencera à 13 h. précises.

LIDDES
(Corr. pari.) - M. lo Dr Micheloud a don-

ne une conférence des plus captivanles sur
l;i lubereuloso , faisant ressortir les méfaits
ile ci- t e r r ib le  fléau . Accompagiiée de projec-
tiniiH lu iniuei ises , celle causerie avait pour
Imi  de filtro de la propagande en faveur de
In. l ìu ui '  contre la tuberculose.

Chronique sédunoise
Soirée musicale et théàtrale. "

(Comm.) — Pour le concerl de mardi procham , Mlle D. de Meuron . professeur à l'Ac .démie Ste-Cécile de Lausanne, a choisi soiiprogramme panni  les oeuvres cles auteurs
qui ont le mieux écri t pour le violoncelle: lesSédunois qui , ce printem ps , onl. (ani anprée ié
hi pureté e! la noblesse de son style, ainsique hi sùreté el l'élégance de sa techniquesaronl donc enchantés ile l'entendre iute,
prèter eles p ièces telles qu 'un «Adag io, deCassitele ) , une «Pastorale» de Coupcrin , la «Si.
alienile» de Sainl-Saèiis.

De son coté , le Club dramatique sédunois
a été heureusement insp iré en remettanl àl 'elude une Fantaisie de M. Gehri qui a rem-
pente  un si comp iei succès dans un cercle
littéraire prive, el en terminant la soirée pail'exquis lever de rideau «Madame a ses bre-
vets», d'Albin Vallabrègue.

Rappelons que c'osi sur la gentille scène
de l 'Hotel de la Paix que seronl joués ces
deux ouvrages.

L'Exposition Olsommer.
(Corr. pari.) — Ce n 'est que jusque el ycompris le 21 eouriinl , quo seni encore vi-

sible l'Exposition du peintre C.C. Olsommer ,
organisée dans la grande stille de l'Hotel du
Midi , ouverte de 1 heure à 6 heures del'après-midi. ,

11 y ;i là une cinquantaine de tableaux ,
devanl lesquels on demeure volontier s , long-
temps en medi tat ici ) :  Prière ou Leclure sa-
crée, Enfants dormali ls, Pleins de foi , Re-
cueillenie nl de vieiilar ds pensifs, Baisers au
crucifix, tei est le sujet qui insp ire le plus
souvent ce merveilleux peintre de la pensée
et de la prióre.

I MI eoiitemplani ces tableaux admirable-
ment encadrés par  une  jeune artiste , pleine
de goùt , et qui n 'esl an t ro  quo Mlle Olsom-
mar, actuellement en elude à Florence , l'on
éprouvé cornine la sensation consolante d' une
lecture sacrée vous plongeant avec ferveur
dans le roou eillemenl , dans tonte la gran-
deur de cotte belle soli tude qu 'esl la soli-
Inde intérieure .

Voilà pourquoi il faut  voir ces oeuvres;
Elles atteignent souvent jus qu'aux sommets
de l'art ! A. Gli.

ne&ervez à l'avance vos

Sapins de Noel
Arbres de ler choix

I 
Jules Wuest, Sion
Horticulteur - Rue de Conthey - Tel. 4.1l \

Une conférence A.C.S.
(Comm.) — L'assemblée generale de l'I

C.S., section Valais , aura lieu le dimanche 20
décembre, à 16 heures , à l'Hotel de la Pianta ,
à Sion.

. Elle sera suivie , à 17 heures, d' une con-
férence de M. le Dr Mende, président cen-
trai de l'A.C.S., sur le captivant sujet d' ac-
tnali té:  « Visions d'Espagne », agrémentée
de films et d'une série de projections lumi!
néuses.

Les amis de l'A.C.S. y sont cordiàìement
invités.
Société de finlture physique Dames.

(Comm.) —* La;,aSociété féminine de gym-
nasti que, organisé pour dimanche le 20 "et.,
son loto .

Son pavillon de prix sera très bien gami,
une fonie d' objets charmants et variés pour
les étrennes de fin d' année, seront très ap-
préciés par les heureux gagnants , qui n'au-
ront plus à se faire du souci pour le choix
cles cadeaux à offrir .

Que chacun jette un coup d'oeil à la vi
trine de la librairie Pfefferlé , afin de se con
vaincre, qu 'il y en a pour tous les goùts

Que tous les amis de cetle aimable so
ciété se donneili donc rendez-vous, diman
che, au Café du Grand-Pont.

Ch oeur Mixte de la Cathédrale.
LUNDI , à 20 h. 30: Répétition generale, à

la Cathédrale.
JEUDI , Messe de minuit.
Prière d'ètre à l'orgue, à 11 li. 50.

<*><*> PHARMACIE DE SERVICE «-?
Service de nuit

Pharmacie DARBELLAY (Tèi . No 30).

*
Dimanchc 20 décembre

Pharmacie ZIMMERMANN (Tel. No 539).

«I II II ^*Ue cholsìr Parmi ,a multitude I
III des apéritifs ?

LUl n A BASE DE YINS DU YALAIS I
Produit do qualité
digesti! ot torneine



Cinema Lux
(Comm.) — Le film des 52 nations. L'ap-

pel clu silence. Son auteur Leon Poirier , est
déjà bien connu du public par ses oeuvres
anlérieures , au temps elu muet.

Il fut un jour saisi par la fi gure étrange
de l' apòtre des Touaregs. Au cours de la
Croisière noire , Leon Poirier avai t senti et
compris la valeur du désert et de son si-
lence écrasant. Sur les lieux mèmes où l'an-
cien mondani avait trouve la mort qu 'il avait
predite vingt ans auparavant, il conc;ut le
projet de porter sa vie à l'écran. Mais il
connaissait bien les milieux des financiers
elu cinema ,toujours prèts à donner de l'ar-
gent pour un vaudeville , mais qui refusèrent
tous capitaux . Alors il se fit mendiant à tra-
vers la France, la Belgique et la Suisse, et
après de nombreuses conférences, réussit à
grouper le million indispensable. Formule au-
cliicieuse el cpii réussit plehiement, puisque
le succès fut considérable partout et que le
bénéfice de cette opération charilable ira
poursuivre en plein pays touareg l'oeuvre de
la fraternité , fondée par Charles de Foueauld ,
et dont il fui le seul membre de son vi-
vant , certain qu 'un jour , d' autres moines vien-
draient montrer aux fiers chevaliers du Hog-
gar comment savent. prier , se dévouer et
mourir les vrais chrétiens d'Occident.

Le Monsieur
embarrassé...

ponr le choix elu cadeau qu 'il veut faire
à Madame ou à bébé, s'adresse de pré-
férence au magasin des soeurs Amacker ,
Pianta, Sion. Ayant un beau choix de
cadeaux en magasin , el connaissanl Ics
désirs de ces dames, nous vous con-
seillerons pour le mieux.
Madame el bébé seront contenta et vous
aussi .

La Feuille d'Avis
avise ses abonnés que son stock de bil-
lets

Loterie des Montagnards
est épuisé.

Los bil lets  pour une nouvelle tranche
vonl c-lre mis eh , circulation prochaine-

i i i n  i ,  l
ment.

_.-

Ce que l'on peut faire avec Méccanos se voit à l'exposition de jouets à la

Bonne Ménàgère, Place du Midi *̂™ggg"ggjjggggg'SSS_!-5?J?__5^

r~Z ^̂ i : _̂> a^
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sait que rien ne vaut, pour
les rudes journées qui l' at-
tendent, un excellent bouil*
Ion de Knorrox 1 «>^

$&t<A f e r t op x_,** "̂' *&%%%me cx>»u»tc-_ _*__<SSw- « &reJie

*̂*̂~/] ^̂  &u magasin É m 

vous Irouverez une quantité de cadeaux ut i- Ju. M . T W
les ci prati ques. Allez donc regarder dans / \ \ ,
quelles vitrines, « Baby Uségo , >} vous sourit. /  ̂ r ^^ \
BOKN_ maacHANaiSE BOK I.AECHé E'1 ' r »q Ĥ *̂\

& Voccasion de la ISoire
POUB SAUCISSES:

Viande hachée , 1.20 le > k g. Morceaux , t.30-1.50
'SAUCISSES MÉNAGE :: VIANDE SALÉE

BOUCHERIE CHEVALINE — Rue du Rhòne.
,

Noci!! ofr
C A D E A U X  iT»S^

_W**7v$* :t"
&t  ̂

' UNH! 'T0LIE i~ Photo.

Exposit ion Tableaux DUVA L

_ Ay. -y

Pour les fètes de fin d'année
VISITEZ noti© BEAU CHOIX.

Le magasin de sellerie, Articles de voyage: et Ma-
roquinerie

E. WUTRICH & FILS - SION
vous présente un riche assortiment elans tous les arti-
cles de cuir. Valises vachette, Trousses voyage, Sacs
de dames ou éclair , Portefeuilles , Portemonhaies , Ser-
viettes , età , Malles à cercle , Coffres fibre et fibrine.

30 o/o sur les réparations.
^̂ M_-__------_-----H^^B_--------a--------_-U-_------_-B________________BB_...M_a.... ^B

¦
^ ̂  ̂_

_ Un cadeau qui fera toujours
1 ¦»____ SH^IKB 

grand pì..!si. 
et 

à peu de 
fiais

¦ ' E"^k ' X sffim. Mngasiii special de l!.\ S
l ;'ÌB|B Ùii' IBl Mine li. LOHÉTAN, Sion
klf V %9mm*W Grand-Pont.

Carcasses et confection d'abat-jour Fournitures.

mar L U N D I  21 DéC E M B R E  -mm

Ouver ture dil Salon de Hoif fure
Dame» et Messieurs

ONDULATION — MISE EN PL1S — TEINTUBE
Service soigné. Se recommande:

A. SILMO-MABGUELISCHT, rito de Conthey, SION.

les Das ..OCCULTfl" guepìssent les varices

• 

Ils se I r o m e n i  au Magasin
Soeurs Cresccntine , t u e  de Lausanne, Sion.

Fonctionnaire de l'Etat
du canlon de Lucerne , 7 ans de prati que, désirant se
perfeclieuiner elans la langue francaise, cherche un
emploi intéressant en Valais. Prétentions modestes.

S'adresser à Jean Wey, Kapuzinerweg 15b, Lucerne.
^—¦ 5 

Grand choix pour les Fètes _^—"""~-"""""̂ fc
Cigarettes _^-*-*""̂ T  ̂^.^Cigares _.—>-"""~T tìSL m-J  ̂ .. '

W% >*iw  ̂J^  ̂ Papeterie
™ S-J^ *̂*"*"̂  Articles pour fumeurs

^̂ r*-***"' Cartes de fin d'année. à
par t i r  de 0.90 la douzaine.

Abonnez-vous à la

EUILLE D'AVIS DU VALAIg
s_o Journal des Familles

! !| gS—. i| M.a B _fl. __. i'il

Ip l Boìte de 30 cartes et Papeterie 25 feuil- Papeterie de 25 feuil- I j li
! 30 enveloppes clou- les, pap ier loilé , ò [e*> PaPieS .- .martelé, j ||j

! ! blées, bornie qualilé car|es 30 enveloppes 5 Car,tes{ 30 envelop- | | j j j
I j| i j i U.-.-.È., ou -uve-up^c. pes doublées. teintes I p i
jj j i j i  -e, —.95 - teintes assorlies, 1 .25 assorties 1 .75 | | |j | ii

Papeterie avec 25 Très belle Papeterie Superbe pàp^ne j
ì ! feuilles , papier mar- de 30 feuilles , 10 car- dl f *  bea" .C0 ret UHi i
I I. In , . .Tino '.Pi on .,- - . in 1 «UlldgC», 20 teUllleS, B Mijl i, | tele, o canes, ou en- tes el. 40 enveloppes , 1A , on i I ! i
I 1rnl_ M.1-.Q0 /. - .ili-lino 1 ¦ . 1 '  1 0 Cill'tCS, 30 t'11 VC'loll- I ihh veloppes clouiiiees beau papier mar cie, , . . .  ¦ 3 i !!!i Ì! ; ¦ 

n nr . ' • i J o nn Pes doublées, papier ! I l
225 'eni te mode 2.90 lnarbré 

l j9Q j

I Sac d'école en lolle Sac d'école en toi.e _ .,, . . ] |
I grise bordé .. cuir , grise avec longues bac d .eco,e ' imlt> |

ì|| grandeur 36 cm. pour courroies , pr garcon cuir ' , 110ir
QQ 

ou b™n,J
fillette ! - ; 2.25 2.95 

grimdeUr 39 Cm " 39° |
II *_io d'érnlP nr _ .r  Sac d 'école Pr gar* Serviette d'école en il! I
!il ^

C°, ip ,g con , finii cuir, dos beau cuir fantaisie , Icon , en toi e de ebas- • oc*u e.u)i j .a_-..a_a_o,
l ' I  se érise _ 50 

; genr° Veau manu art- très s01gné> av - P I I
i l j " g " 3.90 serrare 7.90

il Portefeuille en cuir n ¦> .,, , _ , . h
II I croco, 5 poches, 1 .95 Sac d'école pr gar- Porte - musique en Mii

I con , cuir , dos veau beau cuir souple, av.
| Portefeuille cuir ma- mai-in 5.90, 7.50 serrare, 39 cm. 5.90

ii I roquin , 5 poches, 3.90

j j Parapluie pr fillette, Parapluie pr fillette, . i
jl ' tissu solide, piqùres lom-pouce ou corbin Parapluie pr garcon 1 1 |
!j!|! et aiguilletles couleur fantaisie, soie art. 'f L tfès sollcle' ^™ i l
| I j jj  „ __ _ __ branches 2.95

| O.eO O.ZO l i  H

Ij Parapluie pr dame, Tom-pouce pr dame, Parapluie pour mes- I
I | 8 branches, noir et 12 branches, soie art. sieurs mi-soie, belle

couleur rayée ou écossais qualité , 8 branches et
|| 3.90, 5.5U 6.90, 7.50 , 8.90 godei , 5.90, 6.90, 8.90 |

JB̂ KET slONi — à !H6tgi de —
Jrl Vous trouverez dans la gamme des

| SPÉCIALITÉS „ D I V A "
^
^i.|ij * (p|/ In I i < i u o u r  fine ;' i votre godi

® J ED Cadeaux appréciés :
tfeM_^_jflS| vBe\ panier contenant 5 flacons ;

Sll_Ì!I__L_3̂ i_. _n_fi cruchons poterie ou grès.

KH Jf 'i sW\  Toutes les eaux de vie , toutes Ics

r^l^^ ™ MJ$TWI\\ l i< |ueurs  fines el courantes, rhampagnes, iislis ,
W~»L^»^_j

, M/IÈFSZWA vins de dessert , apc.ritifs.

^M-—É, Ip0| Les liqueurs sont vendues
=̂  yMgg&OM sans augmentation de prix

r̂n m̂ Distillerie Valaisanne S. R.
E.E

;;" '"fiU 9HHBI SION Tel. 1 7 7  Serv i r e  fi domicile

Pour Noel
Joli GRAMO, noyer poli,

à vendre, 70 fr. avec dis-
ques. (Thorens).
S'ad. Épicerie, face Café

des Mayennets, Sion.

Mayens de Sion

L'HOTEL DE LA FORLÌ

Dìner fr. 2.—, cuisine soi-
gnée. Chambre depuis 1
frane 50. Grande salle à
disposinoli. Arrangement pi
Week-eiftl , Clubs, et étu-
diants qui désireraient y
passer leurs vacanees.

Se recommande: M . «JL ¦
Famille Margairaz-Kaeser.

HOTEL OE LU FOU
Téléphone 50

est ouvert

v̂ is frs-
^̂ J X̂ pendant

% 5̂rV#VV mois

Salon V̂V__T*>
de 

5̂Coiffure

FH. DOUBIH SSS
Boucherie Chevalineu mim
Vevey, 21, rue de la Poste

BELLE VIANDE
sans os pour charcuterie ,
fr. 1 .50 ; pr sécher, fr. 2.—
le kg. 1/2 port payé à par-
tir de 5 kg. Tel. 52.298.

Série de
Vieilles

ciiannes uaialsannes
k vendre. — Offres sous
P. 3936 N., à Publicitas,
Neuchàtei.

A vendre
job bois venie et peup lier,
au plus bas prix du jour.
S'adr. à VOGEL Augusle ;

Aux ìles, Sion.

A VENDRE
env. 8 toises de

Foin et Regain
S'adres. à Barmaz , Café ,

Champlan.

A LOUER Appartement
3 chambres, cuisine, con-
fort , buanderie. — S'adr.
sous P. 4911 S., Publicitas ,
Sion.

Jeune Fille
de 20 ans , cherche place
comme bonne à lout faire.
S'adr. à Mine Etienne

EXOUIS

AAAAAÀAAAAJ -AÀAAÀÀAAi -
On ne conpoit plus

aujourd'hui la concur-
rence sans la publicité.

^lOll . TTTTTTTTYTTTTTTTTVT»

Ceci n 'est pas un film comme un autre
film , ce n'est pas un roman, c'est l'histoire
vraie et émouvante d'uil homme et d'une epo-
que, un grand et noble film.

SAMEDI 19 DÉCEMBRE , dès 18 henres
au Café du Gd-Pont

Li. LOTO
DES SCOUTS , Troupe St-Miohel

INVITATION cordiale

L'OBOLE DU VIEILLARD
— Savez-vous, disait-on migliore à un hom-

me riche, ce qu 'il y a de plus beau au monde?
— L'amour maternel , l' affection filiale , le

dévouement fraternel , l'héroisme militaire?
— Non , c'est un pauvre, très pauvre, fai-

sant Fallinone ii un plus miséreux !
Je pense à celle réflexion en évoquant le

beau gesle du vieillard , et je me dis , cine
si chacun faisait non seulement son devoir ,
mais aussi l'EFFORT qu 'iniposent les temps
pénible. cme nous Iraversons , il y aurait
moii i f .  de misères dans beaucoup de foyers,
et aussi moins de colères et de rancoeurs.

PENSEE .
Dans une société, on travaille pour soi en

travaillan t pour tous.

CHRONIQUE SPORTIVE
2me Moto-Skijòring de Brigue.

(Comm.) — Le Ski-Club Simplon et le
Moto-Club de Brigue organisent pour le di-
manche 27 décembre 1936, le deuxième Moto-
Skijoring, sur le circuii bien connu du Rhóne-
sand. Peuvent concourir, tous les membres
actifs des sections du Moto -Club valaisan ,
ainsi que les membres actifs du Ski-Club
Simplon, Brigue. De magnifiques challenges,
iiinsi que de beaux prix attendent les vain-
queurs et nous ne doutons pas que la parti-
cipation sera des plus fortes. Toules les me-
sures de précaution ont. été prises, le circuii
sera ferme, concurrents et spectateurs seront
assurés.

Si pour cause de temps défavorable , la
course devait, ètre renvoy ée, elle aurait lieu
en janvier 1937.

Les nouveaux f ìlsonnés
qui paieront d'avance I annee
1937, recevront gratuitement
notre Journal jusqu'au 31

décembre (Compte de chèques
li e 84, bion).

Feuille d'Avis du Valais
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Aux Skieurs

Trouve à l'Avenue de la 
Gare Toi H DE cou. cn. Wuthrich, HoNogep, Rue de contheyS adr. chez Mottier , rue " *
de Conthev. lllllllllilllllllllIIIIIIIIIIEIIIIIllllllHlllllllllllllllllillllllllli 'llll!!!!̂
||!lliiili:i|||!|||i:illlll|||:!lllillll | : lW -l votre changement d'adresse, joignez 30 centimes

Offrez la montre « Mawin Herinéti c » ga-
rantie imperméable et incassable , depuis 3:1
frr n es,- 4"> à 60 francs, à
l'Horlogerie Centrale

Pour les fètes , grand choix de montres or.
Visitez ma vitrine.

Dernières nouvelles
Préparatifs militaires allemands

le long du Rhin
Le correspondant du « Figaro » à Stras-

bourg confinil e les renseignéments donnés
par la « National-Zeilung » de Bàie, sur l'ins-
tallation d' un « corps secret fronlalier » al-
lemand , qui a pris ses quartiere clans les
localités allemandes voisines de la frontière
suisse, ainsi quo sur la mise en état de dé-
fense du promontoire d'Istein , où das pièces
de gros calibres ont été placées.

On ajoute quo le rcnforeenieiit cles divi-
sions molorisées allemandes se poursuit. à un
rythme accéléré le long du Rhin , notamment
dans la zone voisine d'Aix-la-Chapelle.

L'audace de six bandits
ASTI , 18. — Jeudi matin , à Vi gliano d'Asti ,

six vauriens habillés en gendarmes, se soni,
emparés du cure de la localité, le déclarant.
arrèté , se firent remettre la clé du coffre-
forl de la caisse rurale, dont le jpuré était
présidenl , s'emparèrent de 130 mille lires en
titres au porteur , 18 mille lires en espèces
el 175 mille lires en tilres nominatifs et
disparurenl , abandonnant le curé loin du vil-
lage , au milieu cles chailtpl..̂



Dépopulation ou
„La terre qui meurt 41

(Suite da la première page)
noire ond coni.

Notre concours obtient le plus grand succès.
Nous recevons chaque jour de nombreuses ré-
ponses qui ténioi giient de l'intérèt que por-
telli nos abonnés à ce jeu.

Ce concours n 'inléresse pas seulement les
grands, mais les enfants aussi. Les écoliers
auront certainement clu plaisir à chercher la
solution de ce problème:

Ainsi qu 'on a pu le constater, il y a quel-
que temps, dans un numero clu « Bulletin of-
ficiel », où fi gural i  le classement des rou-
tes et chemins du canton , la voie de coinmu-
nication reliant Vouvry au village de Miex, y
est indiqué comme « chemins à mulets ». Et
dire qu 'une simple demande suff i ra i l  pour
voir .ce classement s'opérer et voir les travaux
d'entretien èlre payés totalement par l'Etat.

On croi! rèver en Taisant pareille conslala-
tion , alors quo par ailleurs , bien d'autres
voies de communication relian t des régions
éloignées et perdues dans la montagne, voire
memo inbabilées ou inhabitables en hiver,
y sont classées comme routes, et bénéficient
des subsides de l'Etat qui ne semi po iir lui i t
nullement à dédaicmor-

Le mauvais état de ce chemin, en nuisanl
fortement aux intérèts do tonte une rég ion ,
allant presque j usqu 'à l'isolar, est sans au-
cun doute, la pr incipale raison du mouvement
de dépopulation que l' on y constale. Il a,
d' autre part , déjà eu sa réperciission en ce
sens quo depuis un certain temps, la ma-
jeure partie des nombreux touristes qui se
rendent à Tanay, pour de là faire l'ascen-
sion de Grammont, des Cornelles, deux Jn-
nielles, eia , préfèrent utiliser le trace Bou-
veret-Charlfivonayres-Tanay.

Celui-ci, quoi que plus long, a élé notable-
ment amélioré et n 'est nullement dépourvu
d'attraits, attendu que sur tonte la longueur
de son parcours, on y j ouit d'un splendide
point de vue sur le lac Léman et ses rives
enchantercsses.

On dit bien qu 'il existe un projet de route
Vouvry-Miex-Vernaz-Tanay, mais on ignoro
dans quel carton il dort, et, s'il n'y dort
pas de son dernier sommeil.

Au moment où la fabri que de chaux et ci-
ments de Vouvry ferme ses portes, que la
fabrique de carburo a ferme les siennes de-
puis long temps, et que les autres petites in-
dustries locales encore subsistantes, marchent
au ralenti, ne serait-ce pas temps de mettre
ce projet à exécution?

Cela serait d' autant plus indiqué qu'en epo-
que de renouvellement d'autorités, tant com-
munales que cantonales, il imporle de prou-
ver par des actes plutòt que par de falla-
cieuses promesses, tonte la sollicitude et l'in-
térèt, que de part et d' au tre, l'on voue géné-
ralement à ses électeurs-concitoyens on à la
chose publque.

PROBLÈME
Dans lo carré ci-contre, placez dans les 9

oasos les 9 premiers chiffres (1 à 9), lo 5
au mi l ieu , de facon à obtenir un total de
15 dans lous les sens.

BULLETIN A DÉCOUPER
et à renvoyer à I'Administration de la
« Feuille d'Avis du Valais », à Sion .

Ja déclare avoir payé mon abonne-
ment au « Journal ot Feuille d'Avis
elu Valais » pour 1937, ainsi qua piour

las années précédentes , et avoir d ioi t
aitisi au concours.

SOLUTION:

= 15

« 5 ! = 15

ri i -»
15 15 15

Noni de l'abonné:

Prénom :

Adrosse exacte :

(Écrire lisiblemenl).

Plusieurs abonnés de nos villages nous de-
mandent des explicaiions à ce sujet. Nous
leur répondrons que pour arriver à une solu-
tion exacte, il faut piacer les neuf premiers
chiffres : 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8 et 9 dans les
neuf cases formant le carré ci-contre, le chif-
fre 5 se trouvant au milieu.

A V I S
Le soussigné avise la population de Sion

et environs, qu 'il a repris la

Boucherie Métrailler
Rue de l'Eglise, à SION

Il se recommande auprès de tous par des
marchandises de choix et des prix raison-
nables. Quartiers pour  salaisons.

Téléphone 166. Gustave LECER.

*ffia venie de Chocolat
tient le gros succès. Pensez donc, 1 kg. de chocolat
délicieux pour Fr. 1.90, ce qui fait IO tablettes de 100 gr.
ATI E NTION! Je vous engagé à en profiter, ca file à
ce prix; mon contrai se termine le 31 dèe. et c'est fini.

Sur tous les autres articles, vous recevrez 2 tickets
5 o/o. Savon extra « l'Ecureuil » 72 o/0 garanti. Allu-
mettes. 0.20 le paquet, et toute la bonneterie.

maison Phil ihert
Louis KOEN1G

L O T E R I E
en faveur de

l'HOPITAL - lNFIRMERIE DU
DISTRICT de MONTHEY (Vaia.)
Autorisée par le Conseil d'Etat du

Canton du Valais

I 

Premier lot fr. 200,000,—
autres lots de fr 50<000* ,
20.000, - . 10.000.- 5,000.-
etc , tous payables en espèces

Chaque sèrie complète de lo bilie! s
contieni au moins un billet gagnant
Tirage 15 mars prochain au plus tard

La série de lo billets Fr. 200.—

———————^—^^~ g, 
^Emission : § '§

50,000 billets seulement 2" | $_,
1 

. *> _® _s____------ _"_^^^^^^»̂ ^^^^^^ M̂̂ ^^^^^" *\ __ ^ ^.LJ ò. '< .
Commandez vos billets au burean do la «̂  e? g? "°
loterie de l'Hòpital de Monthey à Mon- 4* % §, g
they, par versement au compte de che- «. Jc^ *•
que postai No Ile 695, ou contro rem- <^ *_ », ._?
boursement. V <t> m *
Les expéditions sont assurées do fapon ** _# «. »
discrète, sous pli recommande et sans *f a _ , *•
f rais. ? j ? °
Billets en vente également dans de
nombreux dópOts.

JlUmaTrigo d'Cmile. Sion
__ ,,. . ... Sa viande séchée !
Téléphone 183 Son jambon sec !

Ses belles volailles, gibier et ses bons Vins
Font de la bonne bilie du Patron
La mai Heu ne reclame de la Maison
Poissons frais tous les vendrodis

Se recommande: SCHMID-ZONI.

Tous les imprimés sont livres rapidement
par l'imprimerie du journal.

VENTE ET SERVICE:
GARAGE ET ATELIERS

Ralph-Orsat
SION - Tel. 4.20

PUBLICITAS
Société Anon yme Suisse de Publicité
SION Tel. 236

B

Palile ¦ scor es Thomas
Fédération Valaisanne
des Producteurs de Lait

Téléphone No 13 SION

mmm

Publicité de
Fin d'Année
Nous uous meitons a votre entière disposition pour

tous devis et renseignéments

ÌVattendez pas
au dernier moment *....

pour étudier votre

Un exemple:
Placez dans les Irois premières cases los

chiffres 4, I) et 2, vous obtenez ainsi un total
de 15, total qu 'il faut obtenir dans tous les
sens.

Autre exemple:
Placez également dans trois cases, les chif-

fres 3, 5 et 7, lo total est également de 15.
Et ainsi de suite, j usqu'à ce que vous arri-
viez en tàtonnant aux totaux de 15 dans tous
les sens.

Avec un peu de réflexion, nous pensons quo
tous nos abonnés pourront nous ad resser des
solutions justes.

Nous ne demandons à nos abonnés aucun
sacrifico. Il leur suffit , en effet , de payer leur
abonnement à la « Feuille d'Avis du Valais »
pour avoir le droit de partici per a notre con-
cours, sans aucun frais pour nous.

Puisque l' on doit quand mème payer son
abonnement, pourquoi ne pas le faire main-
tenant? Il n 'en coùte pas davanlage, et l'on
a, au moins , cles chances de gagner quel-
que chose.

Les nouveaux abonnés, cornine les anciens ,
ont droil de tenfer leur chance.

JBT Peuvent participer à ce concours , tous
les abonnés , anciens et nouveaux, à lia
« Feuil le d'Avis du Valais », qui auront  payé
leur ab onnement p our l'année 1937.

Afin  de simp lifier notre besogne, nos abon -
nés sont priés da remp li r  le bulletin ci-oon-
tre et de nous l' adresser au plus vile , sous
enveloppe affranchie , avec la mention « Con-
cours ».

Voici les primes que nous offrons aux
gagnants :

Première prime: 50 francs.
Deuxième prime: 25 francs.
Troisième prime: 15 francs.

Les 97 primes suivantes se composent de
splendides montres de poche pour messieurs,
marque brevetée , boìtes chromées. Marche
garantie.

Le nombre total des primes est donc de 100.
Celle année, nous avons diminué le mon-

tani da la première prima. Par contra, nous
avons porte da 50 à 100 le nombre cles lots.

Na renvoycz pas à demain l'occasion de
tenter votre chance tout en vous amusant,
et remplissez au plus tòt le bulletin.

HATEZ-VOUSI
Pourquoi ne pas régler votre abannement

immédiatement ct beneficiar de ces avanta-
ges.

»S3g>P£0g>P§0_3_ 0̂fcHP§3^ _̂ -S_^̂
X ETA_ 1.ISS_1.EWTS g
8 D'HOBTICPLTPBS tt

1 Jules Wuest, Sion I
§ Magasin: Tel. 4.11 Établissements : 6.38 g
& Rue de Conthey. Route de l'Hòpital. 5

ft CHOIX MERVi II.LKOX de 8
§ PLANTES VERTES ET FLEURIES W
5 Fleurs coupées - Confection de paniera 3
6 Jardinières :: Décorations en tous genres 5

A Visitez mon Etablissement et voyez ma §
o ' vil l ino , Rue de Conthey. £
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On achèterait pour la
boucherie cheval ou mulet

Évent., on donnerait en
échange, un grand et fort
mulet sage, agé de 8 1/2
ans. Meme adresse: à ven-
dre 5 ìnoules de bois à
50 fr. le moule.
Ecr. s. chiffres P. 4904 S.,

Publicitas, Sion.

Noel
Pour faire un CADEAU,

achetez bien. Vous aurez
la bonne qualité à des
prix très raisonnables, chez
M. F E S S L E R , Martigny et Sion

Rue da Conthey.
Radios - Gramos - Disques

Accordéons, etc.

mr ON CHERCHE: -m»
k acheter ime vigne, de
préférence à Graveione ou
Lentine. Ecbangc avec un
verger cu plein rapport non
exclus. Affaire sérieuse.

Faire offre écrite s. chif-
fre J.W. 1440, au bureau
du Journal .

Demandez le « Journal et
Feuille d'Avis du Valais »

BUIE OSCAR _EUE_ .C_ I1)_I!_ E_
Avenue d'u Mail 17 — Genève. — Tel. 41.994.
expédie par retour du courrier et e/ iemboursement:
viande bonne qualité pour salar at sécher, soit:
Cuissa ou derrière entier, le k g. fr. 2.—. Canard
ou coin sans os, lo kg. fr. 2.80. Viande désossée
pour C-iarcutcrie, te kg. fr. 2.20. Se recommande.

ORCHESTRE-VIOLONCELLE
ET DEUX COMKDIES

LES
IVELLE

RENAULT
S O N T  A R R I V É E S !

PLUS BELLES
ET

MEILLEURES ENCORE
AUX

PRIX LES PLUS BAS

4 - 6 - 8
C Y L I N D R E S

7/8, 12/13, 16/17, 21 et 28 CV

TOUS TYPES DE CARROSSERIES
de Fr. 4500.- à Fr. 13.500.-

SUR DEMANDE FACILITÉS DE PAIEMENT

On ne concoit plus
aujourd'hui la concur-
rence sans la publicité.

A vendre
d'occasion

Gramo avec 25 disques;
Violon d'elude; Horloge,
Moise; Chaise d' enfant;
Lit à 1 1/2 place; Coffre
ancien. Parfait état.

S 'adr. au bureau du journal
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-^_ 

.^ . sf * rj^ é*\ s\\ e .̂ t^% **.*%*.**. e\a*\

| Boulangerie- Patisserie S C H W A R Z
t Ruo .du Rhòne — SION. Tel. 3.94 _rv
|£ VOUS OFFRE SES SPÉCIALITÉS \j- K
« Tresses au beurre — Torches — jÈ\m /-)
a Torches fiourrées — Pains aux poi - ift T^
| ics. Pan et toni  — Tai l laules  non- )&L0 %
# chàtoloiises — Gàteaux au Kirsch -4_|±£-lf{H
«. Biscuits et pralinés « .Maison " e 4̂f ff
Tv

CARTES DE VISITE
N'attendez pas au dernier moment pour oommander vos
cartes de fin d'année.

Envoyez aujourd'hui à

l'imprimerie
de la Feuille d'flvis du Valais, Sion
T é l é p h o n e  No 46

sur simple carte postale, le texle que vous désirez faire
figurer sur votre carte , en indiquant le No du caractère
choisi et vous recevrez une jolie botte de 100 cartes (ou 50)
par retour du courrier. (Envoi contre remboursement ).

j
91t« 91U.Cf.in. ..Wx
pour ta -iLoiuv.f . Cluu.-j !

L̂rrf ri LS. loJJc i i / i r rr / irtt

S.a.tUj lvif

0L>z <&£o/?o«t/
2. FRANCOIS COURVOISIER

3. ANTOINETTE DUVOISIN

4. ROBERT von GUNTEN

5. JEAN-PIERRE GOTTRAUX

6- ALFRED CRETTAZ

7. £>*̂ auù <̂ y/tanituiù-a,z,

depuis fr. 4.— les 100 Enveloppes assorties dep.
depuis fr. 3.— les 50 60 cts les 50, 30 cts les 25 p.
depuis fr. 2.— les 25 Fr. 1.20 les 100 pièces

WWf~ Prière d'Indlquer si l'on désire avec ou *̂ _g
sans voeux

A LOUER pour de suite
à la Sitterie

2 appartements
de 4 chambres, cuisine
cave el bùcher. 65 et 70 fr.
par mois. — S'adr. cliez
M. Jean Solioz , Café-rest.
Stutz , Sion.

A L O U E R

<r A U O U E R  -gr:,
petit appartement .
S'adr. chez Lorenz , Sa-

cristain, Sion.

un appartement mansarde,
4 chambres, cuisine, prix
réduit.
S'adr. WUTRICH, sol:i.r,

Sion.

A LOUER appartement de
l à 5 p ièces, entièrement
remis à neuf. Prix 50 fr .

,s"a./r au bureau du j nurnal

A LOUER pr le ler mars
très bel appartement i 'e i
p ièces, ensoleillé, lout con-
fort . Prix avantageux.

S' adr. au bureau du journa l

mr A LOUER -»_ .
Centre de la ville , petit
appartement, 2 chambres
et cuisine.

S'adresser X. Haenni , Pà-
quereltes, Sion.

L'apéritif suisse et popu-
laire « DIABLERETS »
se boit pur , à l'eau ou mé
langé au vermouth , cura
c.ao, grenadine, etc.

Demandez toujours et par-
tout le «Journal el Feuille

d'Avi» du Vaiala »

A vendre

machine a écrire
neuve «Corona S» (pay ée
425 fr.) pour le prix de
fr. 300.— . S'adr. s. chif-
fre P. 4903 S., Publicitas ,
Sion.

A V E N D R E
un traineau pour cheval ,
état de neuf. Bas prix.
S'adr. à Wiitrich , sellier,

Sion.



IPeiits conseils a propos de la crise
(Comm.) — Je m'en voudrais do paraìtre

grincheux et féministe, mais les faits sont là:
c'est la crise. Et personne ne le nie. Les
temps sont durs , c'esl, certain, et nos obliga-
tions sociales font que chaque jour amène
de nouveaux molifs d'entr 'ouvrir sa bourse.
Et justem ent, les fètes approchentl Les yeux
des petits brillent de désir mal con tenu, et
le soir , à la maison, c'est une longue enume-
ratimi des merveilles contemp lées aux de-
vanlures: « Moi , je commande un gros ours
cn peluche ». « Moi , je demande un chien ,
un tratneau, un cheval ». Ils demanderaient
le magasin si on ne les raisonnàit pas. Chers
petits , si vous saviez ! Mais ils ne doivent
pas savoir. Ce sera assez tòt plus lard... La
ménàgère attentive pense à varier son menu
do fète: un poulet , un roti , naturellement
quel ques petites spécialités pour le Réveil-
lon . Il est encore cles devoirs sociaux qui
nous réclament: un coussin, ou un ouvrage
pour les tantes ou les amies do madame, des
cigares et quelques bouteilles pour las habi-
tués de la maison ! Grand Dieu ! Comment
tourner! Comment contenter toutes ces exi-
gences et équilibrer le bud get? Avec un peu
de réflexion, vous trouverez qu 'il n'y a iien
de bien sorcier là-dedans; et voici :

Les éclaireurs sédunois, conscients des lour-
des obli gations qui vous incombent , ne vou-
lant pas recourir à la baisse du frane, ten-
tativo trop risquée, vous offrent simplement
un bon loto où, avec deux cartes pour un
frane seulement, vous pourrez satisfaire les
désirs de toute votre famille et de votre en-
tourage. Ils vous présentent, en effet, un
abondant choix de victuailles, volailles, va-
cherins, fromages , etc. et des lots de va-
leur: articles de luxe, jouets, ouvrages, etc.

Confiants dans votre sympathie à notre
mouvement, scout, nous vous invitons cordia-
lement à visiler notre vitrine du Grand-Pont,dès vèndredi matin. Ce petit examen qui ne
coùte rien , vous encouragera à venir nom-
breux samedi 19 novembre, dès 18 heures,
au Café du Grand-Prfht.

Une conversation
avec le célèbre chirurgie.! suédois du cerveau ,

le professeur Herbert Olivecrona
ATTENTION!

L'interview suivànte mérite le plus grand
intérè t, parce cpio le savant suédois Oli ve-
crona est considéré dans le monde entier
comme une capacité uni que dans le domai -
ne de la chirurgie du cerveau et aussi parce
qu 'il ne se prète qu'excaptionnel'e:nent à une
interview.

L'interview suivànte a été examinée et au-
torisée par le professeur Olivecrona.

(Reproduction interdite)

STOCKH OLM
A Stockholm vit et travaille, suivi avec

attention par tout le monde scienti fi que
un des plus célèbres savants, le spécialiste
du cerveau, le professeur Herbert Oli ve-
crona.

Le grand chirurgien a eu l'amabilité de
donner à notre correspondant stockholmais
les renseignéments suivants sur ses tra
vaux.

La conversation debuta par une question
pour savoir ce qui avait poussé la profes-
seur Olivecrona à sa spécialiser dans ce do-
maine particulier de la* chirurgie du cerveau.

Il répondit :
« Un voyage d'études en 1922, en Améri-

que, me montra quai haut degré la techni que
de la chirurg ie clu -cerveau avait déjà atteint
là-bas. Je voulais intro duirc maintenant les
mèmes méthodes dans ma patrie.

Las plus grandes difficultés d' uno opéra-
tion au cerveau oonsistaient alors encore dans
l'hémostatio et dans le danger continuel du
jaiUissement de la cervella- Seulement après
quo, en raison de mon expérienoe acquise
en Améri que, on a pu suivre ici des voies
nouvelles, donnant plus de succès, qu 'il a
élé possible d'appliquer la chinirg ie du cer-
veau sur une plus grande échelle ».
« Quelles maladies sont ac.uel.ement traitée.
par la chirurgie d'u cerveau ? »

Ce soni en premier lieu les tumeurs au
cerveau, des abcès, dont les conséquences
peuvent ètre la paralysie, la privation de la
parola , la cécile et aussi la mori. Puis, iì
y a aussi uno certaine forme da l'ép ilepsie,
— pas celle qu 'on a de naissance, mais celle
provoquéo par accident ou occasionnée par
d'autres facteurs extérieurs, — qui peut ètre
éloi gnée par une opération au cerveau. Les
résultats sont pourtant très incartains. Bons
par contra, sont Ics résultats pour l'opération
de la tri geminusneuralgie — un mal de tète
qui paral yse souvent presque toute activité ».

« Pouvez-vous déjà distinguer Ies limites
do possibilità do cette jeune mét hode ou
la chirurgie dm cerveau peut-elle encore
apporter de grandes surprises? »

« Pour autant qu'il s'agit da tumeurs au
cerveau, las travaux sont arri vés à una car-
tamo conclusion. Environ 30 pour 100 do ces
cas sont actuellemont incurables et pas opé-
rables.

De bons résultats sont obtenus dans la
lutto contre oas troubles de la vue, suites
d'une augmentation da la pression du cerveau,
qui provoquo des papilles optiques. Memo la
cecilie occasionnée par des tumeurs ou for-
mation de nouvelles glandes peut ètre gué-
rie actuol-Oincnt par una intervention chirur-
gicale faite à temps.

Au sujet du trai tement de l'alienati on men-
tale par la chirurg ie du oerveau, on n'a pas
encore assez d'expérience. Il est seulemeni
établi que le plus grand nombre des psy-
choses n'entrent pas en ligne de oompte pour
un tei traitement. Mais comma d'après notre
expérienoe actuelle, l'enlèvement das lobies
frontaux provoquo una mania da raillor, Dn
pourrait ponsor théoriquemont qu'il y aurait
ici des possibilités pour combattre la mélan-
colie.
« Peut-on enlever des parties dlu oerveau
sans conséquences notables? »

Le lobo frontal gaucho ou droit, le lobo
pariétal droit, les deux lobes occipitaux peu-
vent ètre enlevés, sans qu'il y ait des dé-
rangements psychi quos perceptibles. Mème,
toute la moitié droite du oerveau a été en-
levee sans qu'on ait pu observer d'autres ef-
fets quo la paralysie d'un coté : Le coté gau-
dio du cerveau ne peut ètre enlevé paroe
que le centre de la parola s'y trouva.

Les gauehers constituent une exception,
parco (pie chez eux, les oentres da la pa-
role ont leur siège dans la moitié droite
du cerveau.

Mais nous no connaissons pas on core, loin
s'on faut , toutes les fonctions de chaque par-
ti© isolée du oerveau. Cela donne cependan t
l'appareil co, que de nonibreusos parties parli-
culières clu cerveau sont on communication
entre elles, do sorle quo lors de l'enlèvement
d'une partie du oerveau , l'autre reprend au-
tomatiquement ses fonctions ».

« Avez-vous lors do cas travaux , trouve
des résultats concernant
les rapports enire la forme du cràne
«t le caractè re ? »

« C'est uno trè s vieille t héorie; dans tonte
nui carrière de pralicien, rien ne m'a frappé,
qui pourrait la confiriner. Olii, lo contraire
est plutòt lo cas. Déjà , le fait , cni'on peut ,
par exomplo, enlever entièrement lie lobe pa-
riétal droit , sans qu 'il se soit produit des
chaugeinonts qiicloonques dans l' intelli gence
et le caractère , doit déjà donner à réflé-
chir aux partisans de telles théories. Moi,
je ne crois nullement à une coiuiexion quel-
conque, entre la forme du cràne et la ma-
nièro d'ètre ».

« Mais pourrait-on
changer la maniè re d'ètre , par une
intervention chiruroicale? »

OFFENSIVE SUR M A D R I D  EsaWSMìWÈSERA-T-IL AUSS I ATTEI NT PAR LES ENGINS
DESTRUCTEURS?

Le nouveau building de Radio-Madrid , à droite. — On apprend
aujourd'hui que cette construction a effectivement élé bombardée.

L'OFFENSIVE SUR MADRID SiS^S
Voici quel ques illustrations du charnier esp agnol, où l' on voit
une maison mise en pièces par un réccnt bombardement, ainsi
cpie ce qui reste d'une église d' un des faubourgs de Madrid , les

cloehes à demi-abìmées.

CERF-AGILE

I I I B _ _ _ MLa lotte à Madrid se prolongé
La temperature en est une des causes

Le mauvais temps règne sur le front
de Madrid.

D'un des envoy és spéciaux de l'agence Ha-
vas : Lundi matin, à l'aube, un groupe de fem-
mes et d' enfants est passe du coté des in-
surgés au sud de Madrid. Le temps est affreux
dans tonte la région madrileno, le plafond
cles nuages est à peine à 300 mètres. Aussi
loute l' activité de l'aviation est-elle paralysée.
Par ordre du general Franco de iiQiiveàux
parcs sanitaires cìivisionnaires sont créés à
Séville , Valladolid , Saragosse et la Cotogne.

Celle décentralisation de ces services a pour
bui de mieux répondre aux nécessités de la
guerre et. de faciliter l'évacuation.

Les insurgés entendent torcer l'entrée de
Madrid.

Tout permei de supposer que les insurg és
veulent à nouveau tenter de torcer l'entrée de
Madrid.

Preuve en est l'attaque faite lundi dans le
secteur de Valdemorillo avec un déploiement
inusilé de forces et de matériel. Les insurgés
durent retourner à leur base de départ.

Madrid dit repousser de nouvelles attaqués
insurgées.

Les insurgés ont déclenché cles attaqués si-
multanées dans les secteurs de Frenesdilla ,
front de Guadarrama, Boadilla del Monte , au
sud-ouest de Madrid et Valdemorilla. L'ennemi
a élé repoussé partout avec de lourdes perles.
L'effort  insurgé a été particulièrement violent
à Baodilla del Monte. Des contingents alle-
mands récemment arrivés soni montés à l'as-
saut , appuy és par de nombreux chars. Apre;;
un combat, qui a dure cinq heures, l'ennemi a
été mis en de rou te et a laisse plus de 200 ca-
davres.
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LA QUESTION DU BLOCUS
éventuel des còtes de la péninsu ie ibérique

Carte de la còle Est de l'Espagne avec Bar-
celone et d' autres villes maritimes impor-
tantes. — On voit en plus, les iles Baléares,

Majorque, Minorque et Ibiza.
FIGURE DU JOUR

Franco , general en chef des armées insurgées
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Cartes de Voeux illustrées
avec et sans impression

Voir notre choix à

l'Imprimerle
de la FeuilleJd'Avis, Siorì l

Bibliographie
Jeunesse d'un peuple , par Meinrad Ing]in. —

Versimi francaise par P. de Vallière. — Un
volume écu sous couverture illustrée. Des-
sins dans le texte de Ch. L'Eplattenier. —
Éditions Spes, Lausanne, fr. 3.50.
S'il y avait de la logique dans les choses

du patriotisme, ce livre viril devrait rencòn-
trer un véritable succès. Aucun autre ne met
mieux en évidence les vertus qui autrefois ont
sauvé la Suisse à son berceau . Elle était pour-
tant en danger de mort... Ce danger revient-
il? Nul ne saurait le dire mais l'avertissement
du vieil archer est. de nouveau de saison:
«Confédérés, prenez-garde!» (L'ennemi n'est-
il pas à l'intérieur...) Et ce sont bonnement
les vertus anciennes qu 'il nous faut retrouver,
celles cles premiers Confédérés qui surenl avec
de faibles ressources, se tirer d'affaire dans
des conjonctures bien plus diffi ciles que les
nòtres. «JEUNESSE D'UN PEUPLE»: relour
au Grulli , à l'espri t d'indépendance, au coura-
ge, à la fidélité , au sacrifice. Et voici le vieux
récit traditionnel qui semble tout nouveau
dans ces pages écrites avec amour et avec
foi par un de « Schwyz authentique descen-
dant de ceux de Morgàrten: il en a retrouvé
liltéralement la piste, comme un bon chasseur
qu 'il est, dans les montagnes de son pays na-
tal. Il nous a restitué ainsi une vision dircele
de la première «défense nationale» si vivante,
si «réelle» pourrail-on dire, si plastique, qu'el-
le en est toute proche de nous, pour nous en-
seigner juslement tout ce qui parait manquer
dans nos médiocres caractères de petits hom-
mes clu XXme siècle.

Oui, un renouveau de «jeunesse» bouillonne
dans ce parfait bréviaire patrioti que. Que tous
ceux qui aiment la vraie Suisse, le lisent avec
dévolion dans cette version francaise qui pos-
sedè tout le relief et l'accent de l'originai.

L'attentat contre le vice-roi des Indes
Lord LINLITHGOW , vice-roi des Indes, dont
les journaux viennent de relater l'attentai
dont il fut l'objet.

Wmm

'Alicante

Télégrammes de félicitat ions de noel
el de Nouuel fln a tarif réduit

(Comm.) ¦— Les télégrammes de félicita -
tions de Noèl et de Nouvel-An qui seront
déposés entre le 1-1 décembre et le 6 janvier ,
bénéficieront d' un tarif fortement réduit. Pour
l'Améri que du Nord , par exemp le, ils ne coiì-
leront quo 6 francs.

Les télégrammes de ce genre pour l 'Alle-
magne ,la Bel gique , le Danemark , Danzi g, la
Finlande , la Grande-Bretagne , la Lilhuanie , le
Luxembourg, la Norvè ge, les Pays-Bas. la Po-
logne , la Suède , la Tehéeoslovaquie et Ies
radiotélégrammes pour les navires allemands ,
pourront èlre remis au destinataire sur des
formulaires spéciaux à ornements artisti ques.
La surlaxe que l' expéditeur doit acquilte r à
cet effet , est versée en grande parlie à la
fondation Pro Juventute.

En raison de l'intensité du trafic, de fin
d' année, le public , est prie de déposer ses
télégrammes en temps utile.  Ces télégram-
mes ne seront loutefois distribués que la
veille ou le jour mème de Noèl ou de Nouvel-

« Gortainomient . Mais , on n 'entrepreiidra de i ment efficace, on fut naturellement tellement
telles intervent i ons, que lorsqu 'on voudra faire
disparaìtre uu troublé maladif , qui peut aussi
so manifester dans l'ètra. C'est ainsi quo je
vous parlai, déjà de cette manie de raillier,
à laquelle beaucoup de malades souffranl.
(runa tuincur au oerveau , sont onclins.

Ave c l'enlèvement de la tornear, cetle —
veine d'humou r — dispaiali également . Il se
peut , qu au cours d' uno expérience grandis-
sante dans lo domaine de la chirurg ie du
oer veau , il se révèle encore d'autres ehange-
ments de caractères maladifs comme consé-
quences de troubles du cerveau op erale.-.
Dans tous les cas, je le tiens pour impossible
qu 'on puisse jamais arri ver à introduire dans
lo cerveau des aptitudes nouvelles et posi-
lives par des inberventions chirurgicales.

Ici , on ne peut rien insérer, mais tout ce
qu 'on anlèvo si gnifie tout naturellement une
perle. L'idée de pouvoir construire un «hom-
me idéal» par cles opérations au cerveau ,
appartien i par conséquent au domaine de la
plus pure fantaisie ».
« Et que pensez-vous de l'avenir de la
chirurgie du cerveau ? »

« Lorsque, par un© connaissance approfon-
die de l'asepsie et de la narcose, le chemin
avait été prépare pour una chirurg ie réelle-

occupé avac las cpiestions ooncernant la chi-
rurg ie abdominale et d'autres interventions
promettant de rapi'les succès, qu'on n'accorda
pendant longtemps, aucune attention au do-
maine très compli que de ]a chirurgie du cer-
veau. Maintenant, nous avons voué toute no-
ire activité à ce domaine. L'expérience ac-
quise jusqu 'à ce jour , prouve que la chi-
rurgie du cerveau pourra également coni ri buer
au servirò de la sante humaine.

Iver 1VERSEN.

Quatorze mille ragoùls servis en moins d'une
demi-heure

A Berlin , un record vient d'ètre battu , ce-
lili  di' la rap idi té  dans le service des repas.

Dimanche dernier , en efiet , 14,000 «plals
uni ques» ont été servis à de pauvres gens
cu moins d'una demi-heure, dans la fameuse
Deutschlandhalle, consimile, on s'en sou-
vient , pour les Jeux olympiques.

Le plat unique en question était un ra-
goùt. Pour los 14,000 ragoùls, il fallut.  deux
tonnes et demie de viande, sept tonnes et
demie de pommes de terre, cinq tonnes de
choux , p lus quatre tonnes d'autres légumes
et trois quintaux do sei.

na
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. ^^ plusieurs pe'rson-et demi à trois millimètres de diametro . Col-écharpe. — C est aussi le point de mail- nes qui souffraient d'insomnies invétérées

Chapeau. — Commencer par le fond de la
calotta en faisant trois mailles en l'air et une
maille serrée sur la première maille pour fer-
mer en rond. Sur ce rond , exéculer six mail-
les simples en prenant le point sur la maille
entière. Continuer toujours en tournant et en
faisant une maille en l' air au début de chaque
rang et une maille serrée à la fin du rang.
Augmenter de cinq mailles à chaque rang.
Lorsque le diametro atteint sept à huit eenti-
mètres, continuer le travail en augmentant de
manière à donnei' à la calotte une forme en
pointe. Dès que l:on a dix-sept à dix-huit
eentimètres de hauteur, on obtient générale-
ment un tour de tète suffisant. Le bord se

travaille alors par dessus mi laiton en aug-
mentant afin qu 'il soit plat. Au bout de deux
à trois eentimètres, on augmenté un peu
moins, afin que le bord relève légèrement.
On arrèté le travail lorsque le bord mesure
environ six eentimètres de largeur.

les simples que l'on adopte pour le col-échar-
pe. On commencé par travailler une partie
droite sur douze eentimètres de largeur et
cinquante-six eentimètres de hauteur , ceci
en allant et en venant. On fait ensuite une
boutonnière sur six à sept eentimètres de
largeur et ménagée au milieu du travail. En-

ii bouleversa de fond en com ble le ry thme
de leur vie journaliòre. 11 arriva à la cons-
tatimi surprenante que voici : Pour les adul-
tes, le moment le plus favorable au sommeil
va de 7 h. du soir à 11 li. 30 environ;
ces quatre heures et demie de sommeil soni
si réparatii ces qu'eiles suffisent pour rendre
à l'organismo ses énergies.

Tous ses patients se trouvèrent vers mi-
nuit , si rafraìchis, en si parfaite capacité
de travail, quo jusque vers la fin de l'a-
près-midi de la journée suivànte , Us ne res-
sentaient pas la moindre manifestation do
faligue. Ceux cpi souffraient dos nerfs , en
particulier des maux de coeur et d'estomac
nerveux, furent abso.umani dé ivrés de leurs
maux par oette manière do vivre inédile. —
Slockmann répéta l'expérience à réitérées
fois sur les mèmes personnes, obloiiant tou-
jours la mème resultai. Il en tire la conclu-
sion que pour tout homme quatre heures et
demie de sommeil pri.es au moment indiqué,
seraient absolument suffisantes et quo chacun
serait en mesure de retourner à son travail
dès minuit. A vrai dire, le professeur Slocck-
mann ne s'explique pas ancore toutes Ies
raisons de oe résultat, mais il pense qu 'il est
en rapport avec le pro'ongement de l' action
des rayons siolaires, pour peu que l'homme
so livre au sommeil immédiatement après le
ooucher du soleil.

Reste le gros problème pratique : comment
l'homme moderne pourrait-ii adopter oette
manièro de vivre, alors quo les heures de
7 à minui t, soni justement les heures où il
s'adorni© à ses distractions.

D'autre pari, pratiquement. il faut toujours
qu'une partie de l'humanité travaille pendant
le temps où une autre se reposo ou se dis-
trai!

Malheureusement, il semble donc impra -
ticable de généra 'iser ce ry thme idéal.
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Avans la Chambre
à coté
Recit américain
par Bourton E. Stevenson
(Jroduit et adapté par NAD DE CYON)

— Ce n'était pas difficile... Dès que vous
m'avez parie d'Armand, je me suis méfié et
j 'ai télégraphie à no tre agent à Paris de se
renseigner auprès de la maison Armand et
fils, et les détails qu'il m'a appris ne man-
quent pas d'intérèt: 1) Felix Armand est tou-
jours à Paris; 2) la firme n'a point recu le
cablogramma qua vous lui aviez adresse ; 3)
mème si elle avait recu votre telegramma,
«elle n'y aurait rion compris, car la vente est
inserite dans ses livres au nom do M. Philippe
Vantine et le meublé a été payé en son noni
la somme de quatre-vingt mille francs...

— Pas le cabinet de Boule en question? me
réeriai-je.

— Oui, le cabinet de Boule. La maison Ar-
mand et fils ignorai! les origines du meublé,
et, sans se douter de sa véritable valeur,
s'est coritentée d' un bénéfice appréciable en
le vendant au plus offrant.

— Voyons, jo vous répète que M. Vantine
a été très affirmatif en déclarant qu 'il n 'avait
pas acheté ce meublé.

— C'est possible; n'empéclie que l'acqué-

reur l'a acheté en son nom et le lui a fait
oxpédier.

— Et il a payé pour oela quatre-vingt mille
francs ?

— Quatre-ving t mille francs.
— Un cadeau un peu cher.... marmonnai -je,

je n'y suis plus.
—¦ Ce n'était pas un cadeau , et le véritable

acquéreur se proposait bel et bien de faire
l'échange en bonne et duo forme, mais il
n'avait pas prévu l'accident, et la mort ino-
pi née de M. Vantino a contrae arre sos pro-
jets. Autrement, tout aurait marche cornine
sur des roulattes, et Vantine n 'y aurait vu
que du feu...

— Allons clone! Quel serait le but do catte
oomb.nai.siou? Serait-ec pour éviter les frai s
d'entrée ?

— Nullement . Il aurait reslitué les frais à
M. Vantine. A propos , votre M. Armand vous
les a-t-il restitués?

— Non. Je ne les ai pas récl amés. Vantino
avai t payé las droits sur la valeur déclarée
et tout était en règie. Il ne pouvait y avoir
de conteslalion à ce sujet.

— Vous avez raison, cela aussi a élé prévu.
Le pian était fort simp le. Un représentant;
de la maison Armand ot fils vient explique r
l' erreur à M. Vantine et propose d'effectuor
l'échange. M. Vantino étant mort , c'est avec
vous qu 'il traile. Sans les tragiques événe-
ments qui ont provocale la mort de Drouet et
Vantine , votre attention ne se portait point
sur lo cabinet de Boule. Il so trouve que, moi,
je me suis méfié , et qne j 'ai trouve utile de
filer Armand fils. Vous connaissez les p éripé-
ties qui s'en sont suivies.

— A-t-on découvert le complice?
— L'employé qui a effectué la venta a

quitte la maison le lendemain du jour où il
avait intercopté le télégramme. La police le
recherche, mais jo douto qu 'on lo trouve .

— Admottons que vous ayez raison, mais
à quoi cela nous mène-t-il? Pour quelle rai-
son avoir provoqué cette confusimi? Qu 'y
a-t-il donc dans ce cabinet de Boule pour
qu 'on n'ait pas recnlé devant un assassinai?
Serait-ce pour los lettres ?

— Vous avez déclare vous-mème à Felix
Armand quo ces lottres n'y sont plus. 11 osi
plus quo probable qu 'il ne connaissai t pas
leur existence; autrement il les aurait fait
enlever avant l'expédition du meublé.

— Alors quoi? Pourquoi cet homme s'é-
lait-il cache chez Phili ppe Vant ine pour y
tuer deux hommes? Cuoyez-vous qu'ils l'ont
surpris àù moment où il étai t en train de
fractuior le cabinet?

— Je crois , au contraile , qu 'il ast jamais
venu cliez Vanlinc de son vivant. Cesi vous
lo premier qui l'y avez introduit , fit God f rey
froidement.

— S'il n'y èlait pas venu avant, comment
aurail-il tue ses victimes?

— Qui vous dil que c'est lui qui a tue ?
— Si oe n'est pas lui , qui serait-ce?

Godfrey Lira quelques bouffées de sa pipe.
— C'osi, là que je iàcbe la bride à mon

imagination et jc bàtis un roman.... Tout ce
que je peux dire pour le moment, c'est que
votre 'Felix Armand est un escroc. de haut
voi, le p lus grand crimine! des temps mo-
dérnes...

— Cela me parai! de la fantaisie; colui quo
j 'ai connu est d'una culture remarquable.

— C'est co qui lo rend si redoutable. Un
ignorant n'est jamais dangereux, et ce sont
les vulgaires malfaiteurs crai enoombrent nos
prisons. Mais, prenez un nomine supérieur,
do haute culture, qui- s'engagé dans cotte voie,
quel cruna ne peut-il parpétrer? Il faut un
con .- iu  Lien organisé pour concevoi r de vas-
tes pro jets.

-- Mais pourquoi uu homme supérieur de-
viendrai t -il un criminel ? Pourquoi vivre d'ex-
pédionts, quand on peut gagner sa vie au-
tnejment?

— On n'est pas toujours criminel par né-
cessité. Un espri t mal tourné y trouve du
stimulant et des compcnsations. Cast un mé-
tier dangereux, mais combien passionnant,
quo do défier la société, de bravar las lois,
d'ètre seni oontre une multitudo et d'en sortir
triomphant. C'est peut-ètre ime lésion clu
oervoau, et la folie est peut-ètre à la base de
tout crime.

— La folio des grandeurs ?
— Je lo répète, Lester, c'est un criminel

qui a des eoncoptions géniales. J'aurais voulu
me trouver face à face avec lui , non pas
dan s uno patite escarmouche, mais dans mi
conflati sérieux. Il aurait sans doute raison
do moi, mais j 'aimorais me mesurer avec. lui,
reprit Godfrey, le regard brillant.

— Et bien ! déroulez votre pian do roman ,
jo vous écoute.

— Votre Armand a des complices et des
adeptes; il ne peut ètre partout , et doit avoir
das confidents, chargés d'exécuter certains
détails. Une obéissance aveug le et absolue
est indispensable à son succès, uno obéis-
sance cru 'il impose par la crainte qu 'il ins-
piro.

En cas de désobéissance, un seul chàti-
ment: la mort! Et la facon do l'infli gor tieni
du surnaturel, par la fagon mystérieuse dont
olla s'exerco. Une simple incision à la main
droite, dans notre cas, est suffisante pour
frappar à coup sur.

La tentafion a été trop grande, et le delin-
quali! y a succombé, comma vous avez pu
vous en convaincre. Imaginez l'effet que cela
produit sur la bando sinistre qu 'il gouverne.
11 n'est pas à proxirnité, au moment où le
tratte osi frap pé, at la mori est instanta-
née.

—• Mais quelle trahison reiloutail-il à pro-
pos du cabinet do Boule ?

— L'ouverture clu tinoir secret.
— Alors, vous mainlenez l'hypothèse qu 'il

existe un mécanisme dislillant le poison?
— Naturellement, le d rame auquel nous

venons d'assister ne fait quo confirmer ma
théorie.

— Jo ny suis pas ! fis-je, hésilant.
— Voyons. Lester, c'est clair cornine le

jour. Ce géant hirsute, cjui a trouve la mort
en s'approchant du cabinet, a suivi Armand
on Améri que avac l'espoir de s'emparer du
contenu du tiroir. Croyez-vous qu 'Armand
ignorai sa présence dans cette moison? Croy-
ez-vous qu ii aurait pu s'emparer d'Armand
sans quo celui-ci s'y prètàt volioiitai roment?

— Je ne comprends pas en core comment il
s'est échappé...

— Il n'était pas li goté sérieusement en ai-
dant à se laisser prendre dans le filet. Re-
coiistiluons l' affaire. Le tratte découvre le
secret clu cabinet , il suit Armand jusqu'à
New-York , guette ses mouvements, sait ol-
io meublé doil èlre transporté.

(A suivre).

(Jcnema du. GoCÓ<̂ aUK^

suite, on augmenté régulièrement sur un
bord afin d' obtenir seize eentimètres de lar-
geur au bout de soixante dix eentimètres de
longueur totale. On diminué alors régulière-
ment sur le mème coté pour épuiser les mail-
les en cinq nouveaux eentimètres de hauteur.

Pour unifier le bord de l'ouvrage, faire un
rang de mailles simples tout autour.

Abonnés!
Pour profiter de notre concours et de
la gratuite de notre assurance, vous
avez jusqu'au 31 décembre 1936 pour
régler votre abonnement à la

„ Feuille d'Avis du Valais " Notre Assurance
Chaque abonné à la « Feuille d'Avis du

Valais » a droit à l'assurance de deux per-
sonnes, mais nous spécifions bien que seuls
l'abonné et son conjoint peuvent en bénéficier
(à l'exclusion de tout autre membre de la
famille).

Rappelons que nos assurés touchent :
Fr. SOO.—

en cas de mort.
Fr. 1fOOO.«

en cas d'invalidile permanente et totale.
NOTRE ASSURANCE EST GRATUITE

aux deux conditions suivantes:
l.En payant l'abonnement à la « Feuille

d'Avis » pour l' année 1936 d'avance,
c'est-à-dire avant le 31 décembre 1936,
(soit 8 fr. sans Bulletin officiel et 12.50
avec le Bulletin officiel).

2. En remplissant le bulletin d'adhésion pa-
raissant clans ce numero, et en nous le
retournant.

Les personnes qui ne nous retourneront pas
leur bulletin d' adhésion dùment remp li , ne
seront pas assurées.

Notre assurance fait l'objet d'un contrai
avec la Société generale « La Zurich ».

Nous payons une prime pour chaque abon-
né, et nous l'offrons gratuitement à tous ceux
qui paient leur ahonnement à l'avance, jus-
qu 'au 31 décembre 1936.

Les retardataires ne seront plus assurés
gratuitement.

JV Payez donc, sans retard, votre abon
nement à la « Feuille d'Avis du Valais ».
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